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Paris, uO avril. — Avec le mois de mai, 

ïes opérations militaires entrent dans une 
phase nouvelle. A la clarté des jours plus 
longs et plus régulièrement ensoleillés, 
l'on voit poindre la campagne 0 été. Il en 
fut ainsi au cours des deux dernières an-
nées : roiïensive austro-allemande de Ga-
licie a commencé le 2 mai 1915, et l'attaque 
française d'Artois s'est produite une se-
maine plus tard, tandis qu'en 1916, pen-
dant que la bataille de Verdun redoublait 
de violence, les Autrichiens ont engagé, le 
14 mai, leur offensive du Trentin, à la-
quelle l'offensive Broussiloff devait ripos-
ter le 4 juin. Nous sommes donc devant 
Un tournant. Jetons, pour nous orienter, 
un regard en arrière. 

L'Allemagne a abordé la campagne de 
printemps avec dfs forces qui se répartis-
Baient a peu près ainsi : sur le front occi-
dental, 143 divisions, dont 22 semblaient 
être en réserve derrière les secteurs qui 
faisaient face aux Anglais et une ving-
taine derrière les secteurs opposés aux 
Français. Sur le front russe, il y avait en-
viron 76 divisions sans réserves stratégi-
ques. En Roumanie et en Bulgarie, il y 
avait peut-£tre les éléments d'une dizaine 
de divisions, et en Macédoine il pouvait y 
en avoir une ou deux. D'autre pa-rt, l'état-
inajor allemand, réalisant le «programme 
Hindenburg » de novembre 191G. avait 
constitué en Ailemagne môme (ou, peut-
être, pour certaines unités, en Autriche) 
une réserve centrale qui semblait se ré-
partir en deux sortes d éléments : d'un 
côté treize divisions de trois régiments 
composées de 50 % de jeunes soldats de la 
classe 18, de 25 % de blessés récupérés et 
de 25 % seulement de civils récupérés, et, 
d'un autre côté, une douzaine de divisions 
à quatre régiments, qui renfermaient des 
hommes moin- aptes à la guerre, notam-
ment des 'hommes du landsturm. 

Cela posé, quel était le pian de I'état-
major allemand? Les événements qui en 
ont dévoilé une partie permettent de de-
viner le reste. Le repli exécuté par l'armée 
allemande sur le front occidental devait, 
disloquer l'offensive des alliés, en annu-
lant les préparatifs et en rompant le con-
tact entre Français et, Anglais. Le repli 
devait aussi, en raccourcissant les lignes 
allemandes, procurer à Hindenburg une 
iéconomip d'environ neuf divisions, qui se-
raient allées grossir les réserves. Ainsi, 
l'Allemagne aurait eu à la fois le temps et 
les disponibilités nécessaires pour frapper 
quelque part un grand coup au mois de 
tnai. 

Ici. intervient la question des accords 
austro-allemands. Le jeune empereur 
d'Autriche, qui a figuré l'an dernier dans 
l'offensive contre l'Italie, est pousse par 
fie très fortes raisons stratégiques, poli-
tiques et personnelles, à reprendre cette 
opération. Peut-être y est-il encouragé par 
l'impératrice, née princesse de Parme. 
Des accords ont dû être conclus entre l'Au-
triche et l'Allemagne aux termes desquels 
l'Autriche se désintéressera de la Pologne 
russe et l'Allemagne collaborera à l'offen-
sive contre l'Italie. Ces arrangements ont 
même reçu un commencement d'exécu-
tion : l'empereur d'Autriche a remis aux 
autorités prussiennes les «légions polo-
naises » (environ 18.000 hommes), qut s'é-
taient constituées sous le patronage au-
trichien et, en revanche, I'état-major alle-
mand a amené, si nous ne nous trompons, 
deux ou trois divisions dans le Vo'rarl-
berg autrichien, sans compter Valpenkorps 
fie' deux divisions qui doit être en haute-
Bavière ou en Tyrol. 

Le programme d'une action austro-alle-
mande contre l'Italie parait avoir été con-
çu de la manière suivante. Vers le milieu 
d'avril, les Autrichiens devaient engager 
de fortes attaques sur le front du Carso 
où le sectionnement du terrain rend assez 
difficile la liaison entre les éléments de 
défense italienne. Puis, quand les Italiens 
auraient été solidement accrochés, c'est-
à-dire vers la seconde semaine de mai, 
une vaste offensive allemande menée par 
20 ou 30 divisions peut-être se serait dé-
clenchée par les diverses routes qu'on 
peut prendre quand on tient le bastion du 
Trentin. 

Ce programme a été déjoué. La prolon-
gation de l'hiver a retardé l'opération au-
trichienne. La France et l'Angleterre ont 
donné à l'Italie un témoignage de solida-
rité qui a fait réfléchir les Allemands. En-
fin, et surtout, fait capital qui domine 
désormais toutes les perspectives de la 
campagne d'été, l'armée allemande qui 
croyait se dégager par un repli sur le 
front occidental s'est trouvée au contraire 
engagée à fond et a subi des pertes très 
lourdes. 

D'abord, i'état-major allemand n'a pas 
économisé neuf divisions en se repliant, 
mais sept .seulement, semble-t-il, la pour-
suite des Français ayant été plus rapHe 
qu'Hindenburg ne s'y attendait. Puis est 
venue l'offensive anglaise du 9 avril, qui 
a obligé l'ennemi à mettre en ligne succes-
sivement une douzaine de divisions qu'il 
tenait en réserve. Contre les Français qu'il 
voyait se préparer à une attaque, I'état-
major allemand paraît avoir voulu monter 
une attaque préventive dans la région de 
l'Aisne et de Reims. Il a engagé, sauf er-
reur, sept à dix divisions de réserve, et la 
journée du 16 avril a vu un choc terrible 
qui s'est répercuté ensuite en des luttes 
non moins acharnées. L'Allemagne, qui se-
rait bien aise de connaître nos pertes, n'a-
voue naturellement pas les siennes; mais 
rappelons-nous les résultats de Verdun et 
de la Somme. 

Devant Verdun, on ne le répétera jamais 
trop, I'état-major allemand a fait passer 
78 divisions, qui ont perdu en moyenne — 
temporairement ou définitivement — 46 % 
de leurs effectifs. Sur la Somme, en comp-
tant pour deux les divisions qui ont été 
décimées deux fois, il a fait défiler 149 di-
visions, qui ont perdu en moyenne 43 % 
de leurs effectifs. Ces chiffres, à notre con-
naissance, n'ont jamais été sérieusement 
contestés. Qu on les compare avec le nom-
bre des divisions qu'Hindenburg a déjà 
prélevées sur ses réserves de 1917 et qu'on 
les compare avec le montant total des ré-
serves allemandes : on s'expliquera le peu 
d'empressement que l'Allemagne met à te-
nir ses promesses de coopération en Italie 
et l'empressement qu'elle met, par contre, 
à supplier les 800,000 Polonais mobilisables 
de constituer une armée soi-disant natio-
nale. 

Si les alliés d'Occident continuent à 
<t mordre » l'armée allemande, comme ils 
l'ont fait depuis trois semaines, sans éprou-
ver eux-mêmes de trop lourdes pertes, et 
si l'Italie et la Russie continuent à accom-
plir normalement leur tâche, I'état-major 
allemand en arrivera à envisager un nou-
veau repli sur le front occidental. Telle pa-
raît être, avant le tournant dont nous ap-
prochons, la perspective la plus nette de 
la future campagne d'été. 

Jean HERBETTE. 

QUELQUES VIVES RÉACTIONS ENNEMIES 
————,. 

Le Bilan'de l'Offensive anglaise : 
,343 prisonniers; 257 canons; 470 mi 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 1er Mai (14 heures) 
Au sud de l'OISE, nous avons repoussé une tentative allemande sur un de nos 

petits postes de la région de BARIS1S. 
Sur le CHEMIN DES DAMES, lutte d'artillerie assez violente dans le secteur 

TROYON-HURTEBISE. Rencontres de patrouilles à l'est d'Hurtebise. Une recon-
naissance allemande qui tentait d'aborder nos lignes a été repoussée par nos feux. 

En CHAMPAGNE, la nuit a été relativement calme dans le secteur d'attaque, 
où nos troupes se sont organisées sur les positions conquises. 

Le chiffre des prisonniers faits par nous au cours des combats d'hier et actuelle-
ment dénombrés dépasse quatre cents. 

Rien à signaler sur le reste du front 

Du 1er Mai (83 heures) 
Actions d'artillerie assez vives sur le CHEMIN DES DAMES, notamment 

vers HURTEBISE et CRAONNE, ainsi que dans la région de COURCY. 
En CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie a été violente au sud de MORONVIL-

LIERS. 
Dans cette - région, l'ennemi a lancéà deux reprises deux fortes contre-atta-

ques sur les positions conquises par nous hier, au nord-est du mont HAUT. 
Nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont, par deux fois, brisé 

les vagues d'assaut et infligé de lourdes pertes à l'ennemi. 
Canonnade intermittente sur le reste du front., 
Le chiffre des prisonniers valides faits par nous pendant les combats du 30 avril 

est de cinq cent vingt. Nous avons également capturé cinq canons. 

Une Démarche des Scandinaves 
auprès des Etats-Unis 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 1er Mai (il heures 15) 

Aucun événement important à signaler en dehors d'un heureux coup de main 
qui nous a permis de faire un certain nombre de prisonniers, la nuit dernière au 
NORD D'YPRES. 

Du 1« Mai (SI heures 18) 
Dans le courant du mois d'avril 1917, nous avons, au cours de nos opérations 

offensives, fait dix-neuf mille trois cent quarante-trois prisonniers, dont trois cent 
quatre-vingt-treize officiers. 

Dans la même période, nous avons également pris deux cent cinquante-sept ca-
nons et obusiers, dont quatre-vingt-dix-huit canons et obussiers lourds, deux cent 
vingt-sept mortiers de tranchée et quatre cent soixante-dix mitrailleuses. De nom-
breux canons et obusiers, mortiers de tranchée et mitrailleuses ont été en outre dé-
truits par notre artillerie. 

L'aviation a continué à montrer une grande activité hier et cette nuit. Au 
cours de nombreux combats aériens, nos pilotes ont abattu huit appareils alle-
mands, dont deux sont tombés dans nos lignes; neuf autres ont été contraints 
d'atterrir désemparés; un autre appareil ennemi a été abattu par nos canons 
spéciaux. Neuf des nôtres ne sont pas rentrés. 

Le Gouvernement américain n'entend pas 
qu'ils ravitaillent l'Allemagne 

Londres, 1er mai. — On mande de Wash-
ington au « Morning Post », le 30 avril : 

« Les pays neutres de l'Europe septentrio-
nale craignent que les Etats-lmis, u acc. 1 
avec l'Angleterre, restreignent leurs impor-
tations et les rationnent rigoureusement. 
Aussi, les ministres de ces pays ont-ils ren-
du visite au secrétaire d'Etat pour lui ex-
poser ce qu'ils avaient fait dans le ^assé 
pour ravitailler l'Allemagne, et lui dire que 
maintenant ils observaient strictement les 
accords conclus avec l'Angleterre, et que si 
l'exportation de certains produits qui vien-
nent exclusivement des Etats-Unis était in-
terdite, les populations seraient presque af-
famées. 

» Le département d'Etat discute la qu est a 
avec les missions française et anglaise, 
mais il est certain que Es gouvernement 
américain no se laissera pas influencer par 
la sympathie ni par les appels pathétiques. 
Le gouvernement américain est décidé à 
gagner la guerre lapidement; r ssi fera-t-il 
tout ce qu'il faudra pour forcer l'Allema-
gne à accepter nos conditions. 

» La Suède envoie aux Etats-Unis l'ancien 
ministre Lagerbrantz pour discuter la ques-
tion des approvisionnements avec le dépar-
tement d'Etat. Ceci prouve que la Suède 
comprend quelle est sa dépendance des 
Etats-Unis pour la nourriture. Cela permet-
tra aux Etats-Unis de faire comprendre à 
la Suède et aux autres neutres que désor-
mais ils ne doivent plus aider l'Allemagne. 
Une nouvelle législation, actuellement en 
voie de discussion, autorisera d'ailleurs le 
président Wilson h mettre l'embargo sur 
tous les articles qui, par l'intermédiaire des 
neutres, pourraient parvenir en Alle-
magne. »  $ 

ii Espagne 
UN MEETING INTERVENTIONNISTE 

A MADRID 
Madrid, 1er mai. —- On annonce la réu-

nion d'un prochain meeting intervention-
niste à la plaza de toros : un délai de quel-
ques jours sera nécessaire afin de permet-
tre aux délégations des provinces de toute 
l'Espagne d'y prendre part. 

de M. laura 

A SUPPRESSION 
1 ax« »eurres 

tara-

Uns Circulaire de M. Violleîte 
Paris, 30 avril. — Le ministre du ravitaille-

ment général vient d'adresser aux préfets, 
au sujet de ia suppression de la taxe des 
beurres, la circulaire suivante : 

« A ia suite de l'application des taxes éta-
blies sur les leurres et fromages en exécu-
tion de la loi du 30 octobre 1916, il a été 
constaté que tes quantités de ces denrées 
ïnises en vente sur les marchés publics dans 
certains centres importants de consomma-
tion avaien sensiblement diminué. 

» C'est ainsi qu'aux Halles centrales de Pa-
ris les arrivages journaliers de beurre, qui 
atteignaient d.ins les premiers jours de fé-
vrier 191? 29,000 kilos, sont descendus à 8,000 
fcilos dans "te fQurant du mois de mars; il 
ia a été de même dans plusieurs villes de 
province, notamment a Hazebrouck, il s'est 
produii sur le marché une raréfaction de 
beurre telle que la population s'est trouvée 
(dans l'impossibilité complète de se procu-
rer ce:- denrées et a réclamé la levée immé-
diate des taxes. 
I » Par contre, tandis que les marchés pu-
blics étaient privés de marchandises! des 
personnes non spécialisées dans ce genre 
pe commerce s'établissaient aux abords 
Ûe ces marchés, notamment des halles de 
paris, pour y recevoir des beurres venant 
directement des régions de production, et 
pour les débiter clandestinement à des prix 
dépassant largement la taxe. On cite des 
exemples de vente de 9, 10 et 11 fr. le kilo 
pour des qualités cotées, d'après la taxe, 
i fr. Ê0 et 6 fr. 20 au détail, 
i » Cette perturbation du marché de Paris 
test telle que, le 19 avril, tandis qu'il arri-
vait aux halles 6,000 kilos de beurre, 28,000 
(kilos étaient recensés par l'octroi, à l'a-
llresse de personnes diverses, et sur ces 
(8,000 kilos, 8,000 kilos étaient réexpé-
diés immédiatement sur les départements 
Bu Nord. 
! » On peut dire avec certitude qu'aujour-
l'hui les taxes ne jouent pas plus en pro-
vince qu'à Paris. Le moment semble donc 
[avorable pour établir un marché normal, 
jrâce à la saison dans laquelle nous allons 
sntrer. Toutefois, étant donné l'intérêt qu'il y a à essayer de faire reprendre la f abri-
ration du beurre, trop abandonnée dans les 
campagnes au profit de la fabrication des 
fromages, je vous invite à rapporter, pour 
le beurre seulement, l'arrêté de taxation 
lue vous avez pris. 

» Je me rends très bien compte que cette 
fcnesure va peut-être déterminer une certai-
ne hausse des cours, ou plus exactement va 
fendre à ramener les prix sur les marchés 

ublics au niveau des prix pratiqués sur 
es marchés clandestins. Je suis cependant 
icnvaincu que, comme le marché clandes-
;in aurait fini, à bref délai, par faire dispa-
aître les marchés publics, cet inconvénient 
;St inévitable, quel que soit le parti qu'on 
renne. Le rétablissement d'une concur-
ence contrôlée dans la mesure du possible 
eut seul le réduire au minimum. 
» En conséquence, dans le cas où vous 

îonstateriez des manœuvres de spéculations 
llicites et la pratique de cours abusifs, il 
eus appartiendrait de saisir l'autorité judi-
iaire des infra^ions relevées par vos agents 
n application de l'article 10 de la loi du 20 
vril 1916 sans préjudice d'une réquisition 
mmédiatf dans les conditions de la loi du 
juillet 1916. 

» SJrmé : VIOLLùTTE. » 

118 Soldats allemands fusillés 
Zurich, 1er mai, — 118 fantassins alle-

mands oui refusaient de remonter aux 
tranchées ont été fusillés la semaine der-
nière à Lannois, près de Roubaix. 

UN DISCOURS DE M, VIVIANI 
. Washington, 30 avril. Au cours de la j 

visite que la mission française, à bord du 
yacht présidentiel « May-Flower », efet allée 
faire à Mount Vernon, résidence où Was-
hington passa les dernières années de sa 
vie, M. Viviani a prononcé le discours sui-
vant : 

« Mesdames, Messieurs, 
» Nous ne pouvions pas séjourner plus 

longtemps à Washington sans venir accom-
plir ici un pieux pèlérinage. C'est ici qu'est 
enfermé tout ce qui est mortel dans un hé-
ros. C'est près d'ici, dans cette simple de-
meure que Washington s'est reposé du la-
beur formidable par lequel il a dressé tout 
un peuple vers son émancipation. C'est ici 
qu'avec l'admiration du monde se concen-
tre la vénération de la nation américaine. 

» C'est ici que nous rencontrons les glo-
rieux souvenirs laissés par les soldats fran-
çais, ceux qu'ont guidés Rochambeau et 
Lafayette, dont un descendant, M. de Cham-
brun, a tenu à nous accompagner c. Amé-
rique. Et c'est pour moi en même temps 
qu'un honneur, une suprême satisfaction 
de conscience de pouvoir rendre cet hom-
mage à nos aînés, en présence de mon 
collègue et ami, M. Balfour, ce noble fils 
de la grande Angleterre. En venant ici s'in-
cliner respectueusement, devant ce tom-
beau, la nation anglaise prouve dans ce rap-
prochement historique, qui s'accomplit sous 
les auspices de la France, ce dont sont ca-
pables les peuples qui vivent r-our la liberté. 

» En contemplant dans un passé lointain 
la lumineuse figure de Washington, dans 
un passé plus récent la haute stature d'A-
braham Lincoln, en saluant respectueuse-
ment tout près de nous M. Wilson, digne hé-
ritier de tant de grandeur, nous pouvons em-
brasser d'un seul regard la carrière immen-
se parcourue par le peuple américain. 

» C'est parce qu'il a proclamé et obtenu 
le droit pour sa nation de se gouverner el-
le-même, parce qu'il a proclamé et obtenu 
l'égalité pour tous les êtres de la race hu-
maine, que ce peuple a pu, à l'heure mar-
quée par le destin, élargir d'un geste puis-
sant son action au delà des mers. C'est par-
ce qu'il a voulu élargir cette action, qu il a 
pu, par l'organe de son Parlement, voter en 
quelques jours la loi de la conscription et 
proclamer la nécessité d'une armée natio-
nale. Dans la splendeur de la paix civile, 
au nom de la France, je salue cette jeune 
armée qui prendra sa part de la gloire com-
mune. 

» Ce ne sont pas seulement les vivants qui 
nous accueillent. Les morts, eux aussi, se 
dressent pour faire cortège aux soldats de la 
liberté; en cette heure solennelle de l'histoi-
re du monde, ils aoclament du haut de ce 
tertre sacré la victoire définitive de la jus-
tice. J'adresse à la République américaine 
le salut fraternel de la République françai-
se. » 

LES PREMIERS 500,000 HOMMES 
S'INSTRUIRONT DES LE 1er JUIN 

Washington, 1er mai. — Le ministre de la 
guerre établit ses prévisions comme suit : 
D'ici à trente jours, les recrues visées par 
la loi seront recensées et convoquées pour 
passer les examens médicaux. 

Le ministère de la guerre estime que le 
1er juin, un premier contingent d'un demi-
million d'hommes pourra être ainsi formé 
et dirigé sur les seize camps d'instruction 
qu'on aménage actuellement. ' 

Le deuxième contingent d'un demi-million 
d'hommes sera appelé et formé le 1er octo-
bre. 

Si on compte six mois pour l'instruction, 
l'équipement et l'entraînement, les premiè-
res troupes disponibles pourraient être en-
voyées en Europe avant la fin de l'année, et 
le reste au printemps prochain. 

L'instruction des recrues se fera avec le 
concours d'officiers français et anglais. 

UN IMPORTANT DISCOURS 

DU GENERAL ALEXEIEFF 

Pôtrograd, 30 avril. — Le commandant en 
chef de toutes les forces militaires russes, le 
général Alexeieff, s'est rendu au quartier-
général du générai Broussiloll et y a pro-
noncé un grand discours politique dont voi-
ci les passages les plus ifnportants : 

« Durant des siècles, nos aïeux ont ras-
semblé les terres russes. Nous, leurs descen-
dants, nous avons maintenant le saint de-
voir de défendre ce patrimoine. La nlus 
grande étape de la guerre actuelle est déjà 
franchie. Il reste à faire un dernier effort 
pour vaincre l'ennemi et consolider la li-
berté nationale. 

» L'Allemagne vient d'entrer dans la pé-
riode la plus critique. Nos ennemis sont très 
éprouvés et fatigués; le pain leur manque 
de jour en jour davantage. Un puissant as-
saut livré à la forteresse allemande, dans 
les conjonctures actuelles, la déterminera à 
conclure une paix rapide et victorieuse pour 
nous. 

» Le premier gage de notre succès réside 
dans la discipline. La France républicaine, 
où la discipline militaire est plus sévère 
que partout ailleurs, puise sa force dans 
l'esprit même de cette discipline, profondé-
ment enracinée dans les mœurs de nos bra-
ves et valeureux alliés. Grâce à l'esprit de 
discipline, la noble armée française a sauvé 
la patrie. 

» Notre patrie nous est chère aussi, et nous 
devons consentir à tous les sacrifices pour 
la sauver également devant l'ennemi exté-
rieur, car l'ennemi intérieur nous l'avons 
déjà vaincu. Le gouvernement provisoire or-
ganise le pays sur de nouvelles bases. Il 
assume la plus lourde tâche qu'on puisse 
imaginer • assurer l'ordre dans le pays jus-
qu'à la réunion de l'Assemblée constituante. 
Le gouvernement provisoire fait son devoir. 
Notre œuvre à nous est également très 
grosse de conséquences. Que chacun fasse 
ce qui lui est ordonné. Le citoyen civil doit 
contribuer à l'élaboration ' des lois politi-
ques, les militaires doivent lutter contre des 
ennemis menaçant l'indépendance de la 
terre natale. J'ai une foi entière en votre bon 
sens, et je suis sûr que chacun de vous 
accomplira son devoir de défenseur de la 
patrie. 

» Vivent les officiers I Vivent les soldats ! » 
UN DISCOURS DE M. MILIOUKOFF 

A qui incombe la Responsabilité 
de la Guerre 

Pétrograd, 1er mai. — M. Milioukoff a pro-
noncé, dans une réunion du parti de la li-
berté du peuple, l'allocution suivante, dans 
laquelle il a précisé les vues du gouverne-
ment provisoire sur la situation extérieure 
et intérieure : 

«Tous ceux qui connaissent mon passé 
d'homme politique et de journaliste peu-
vent attester que j'ai toujours lutté contre 
la guerre. Il est impossible de me compter 
au nombre des chauvins impérialistes, par-
tisans des conflits armés. Cette guerre n'a 
été commencée ni par nous ni par nos alliés; 
nous ne devons pas l'oublier. La responsa-
bilité du cataclysme incombe non seule-
ment au kaiser, mais encore à la social-
démocratie allemande. Aussi, combien se-
rait-il dangereux de compter sur c: parti 
et sur une révolution allemande. 

» Lénine est un honnête homme, mais 
un fanatique dangereux. Cependant, toute 
violence envers lui doit être évitée. Nous de-
vons le convaincre par la parole et répu-
dier les usages de l'ancien régime. » 
LA DELEGATION SOCIALISTE FRANÇAISE 

A MOSCOU 
L'Indemnité de Guerre est nécessaire 

Moscou, 30 avril. — Les délégués socia-
listes français ont assisté à l'assemblée gé-
nérale du conseil des délégués militaires et 

Mars. Un escadron de dragons est allé le 
chercher à son hôtel et l'a escorté jusqu'au 
Champ-de-Mars, où un régiment d'infante-
rie lui a rendu les honneurs, et où il fut 
reçu par le prince Lvoff, président du con-
seil; MM. Terestchenko, ministre des finan-
ces, et Kerensky, ministre de la justice. 

Après avoir déposé la couronne, M. Albert 
Thomas a prononcé un discours apportant 
l'hommage de l'admiration des républicains 
et des démocrates de France pour ceux qui 
luttèrent, contre le despotisme et l'autocra-
tie, et les associant à ceux qui tombèrent 
pour les mêmes causes en 1789. 

a Avec l'entente du cœur et une intimité 
profonde entre toutes les démocraties, a dit 
le ministre français, tous ensemble faisons 
les efforts nécessaires pour assurer, par une 
victoire brillante, le triomphe ds la liberté 
sur les derniers remparts du militarisme et 
lo dernier autocratlsma subsistant en Euro-
pe, pour assures- d'une manière définitive 
l'avenir de la Russie libre. » 

Une longue ovation a été faite au minis-
tre par une foule nombreuse. M. Albert Tho-
mti fut porté lusqojâ.»sa. voiture sur les 
bras du public, au milieu des acclamations, 
et rentra à son hôtel escorté par un esca-
dron de dragons. 

a Qmm aérienne 
et Lui 

à l'Ordre du jour 
Paris, 1er mai (officiel). — Dans la pé-

riode du 24 au 30 avril, le Sous-lieutenant 
Delorme a abattu son vingt et unième ap-
pareil ennemi, et l'adjudant Madon son 
neuvième. 

L'adjudant Luibery, de l'escadrille La-
fayette, a jusqu'à ce jour abattu neuf 
avions allemands. 

Paris, 1er mai. — Toute la presse com-
mente ce matin, le discours de M. Maura : 

Excelsior y relève d'abondantes contra-
dictions. En outre, dit ce journal : 

Le discours de dimanche se rattache assez 
mal au discours de Berenga, en septembre 
1916, où M. Maura s'était montré beaucoup 
plus catégorique. Il est vrai que, depuis, le 
comte de Romanones a lancé son Message 
et le comte de Romanones est libéral, tandis 
que M. Maura est conservateur. Ne serait-ce 
pas là le secret de ces contradictions? 

L'Evénement (Alexandre Varennes) : 
M. Maura n'est pas neutre ; son langage, 

il convient de le souligner, est bien plutôt 
celui de l'adversaire. 

Le Matin : 
IV appartient au peuple espagnol de faire 

connaître s'il permettra plus longtemps à 
de pareils conseillers de faire entendre 
leur voix à ceux qui ont assumé la direction 
de sa politique extérieure 

Le Figaro (Fitz Maurice) : 
M. Maura, d'ailleurs, semble plus que ja-

mais éloigné du pouvoir dont il a été écarté 
voici huit ans. Il est vrai qu'à l'en croire, 
la volonté du peuple n'y est pour rien, et 
que c'est par la seule volonté du roi que 
les ministres sont au pouvoir, affirmation 
singulière de ia part du chef d'un parti 
constitutionnel qui a la réputation d'être 
foncièrement loyaliste Mais M. Maura est 
un mécontent. 

L'Echo de Paris (Jean Herbette) : 
M. Maura éloigné du pourvoir et libre, 

par là même, de planer dans l'azur, n'a-t-il 
pas voulu se donner le luxe de proposer 
une politique idéalement avantageuse, celle 
qui unirait aux loisirs de la neutralité les 
bénéfices-de l'intervention? Un programme 
si séduisant formulé par un orateur si 
écouté doit embarrasser, en effet, tous les 
ministres passés, présents et futurs; aucune 
de leurs laborieuses combinaisons n'aura 
jamais l'éclat de cette facile surenchère. 

rient 
Salonique, 30 avril. 

Une nouvelle forte contre-attaque lan-
cée le 29 par les Bulgares sur les posi-
tions récemment conquises par les trou-
pes britanniques près du LAC DOIRAN 
a été repoussée avec de fortes pertes pour 
l* QYhïl&TYli 

VERS'la COTE 1050 (boucle de la Cer-
na), une attaque ennemie à la grenade a 
été arrêtée par notre action d'artillerie. 

Actions d'artillerie très vives sur. tout 
le. front. 

En Grèce 
UN MINISTERE ZAIMIS 

Athènes, 1er mai. — Le roi a supplié M. 
Zai'mis de former un nouveau cabinet. 

fi y a quelques légères probabilités qui 
permettent de penser que M. Zaïmis accepte-
ra cette mission. Ce sera le dernier parapet 
de la dernière tranchée du roi Constantin. 
On offrira n'importe quoi aux alliés pour 
les apaiser. 

Commaniqaé serbe 
du 88 A.vril 

Hier, vers vingt-deux heures, après une 
préparation d'artillerie, l'ennemi a tenté 
une attaque sur les positions russes près 
de Sovic. Cette attaque a été repoussée 
avec des pertes sensibles pour l'ennemi. 
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Les Interpellations déposées 
Paris, 1er mai. — M. Ybarnegaray, dé-

puté des Basses-Pyrénées, vient d'informer 
le ministre de la guerre de son intention 
de l'Interpeller à la rentrée sur la manière 
dont furent préparées et conduites, sur le 
front du groupe d'armées de rupture, les 
opérations offensives du 16 avril. 

On annonce également une interpellation 
de M. Renaudel, député du Var, sur la con-
duite et les moyens de nos dernières opé-
rations militaires. 

On annonce, d'autré part, que M. Alfred 
Le Roy, député du Nord, se propose d'in-
terpeller M. Justin Godart, sous-secrétaire 

) d'Etat au service de santé sur l'organisa-

Front d'Asie 

ont prononcé des discours montrant la né-{ a mat au service u« «une sur iorgamsa-
cessité de mener la guerre jusqu'à la vie- \ tl0P au service de santé dans les récentes 
toire. 

Interviewés par la presse moscovite, les 
délégués socialistes français ont déclaré que 
la peuple de France n'a jamais envisagé dé 
projet de conquête, et que seul le gouverne-
ment autocrate russe poussait le gouverne-
ment français vers l'extension du droit 
d'annexion. Les délégués ont ajouté: 

Comprenons l'indemnité non comme un 
butin de guerre, mais comme un dédomma-
gement envers la France, la Serbie et la Bel-
gique dévastées. Nos camarades russes doi-
vent comprendre qu'il est impossible d'a-
bandonner les populations ruinées dans l'é-
tat où elles seront après le départ des Alle-
mands. 
M ALBERT THOMAS REND HOMMAGE 

AUX VICTIMES DE LA REVOLUTION 
Pétrograd, 1er mai. — M. Albert Thomas 

a déposé une couronne sur la tombe des 
victimes de la révolution au Champ-de-

opérations militaires. 
Le docteur Guiraud, député du Tarn, an-

nonce son intention d'Intervenir au cours 
de cette interpellation. 

En outre, M. Boussenot, député de la 
Réunion, a déposé* un© demande d'inter-
pellation sur les mesurés que le gouverne-
ment, seul ou avec le concours des alliés, 
compte prendre pour parer aux dommages 
qu'éprouve notre flotte marchande. 

Paris, 1er mai. — Le « Bonnet Rouge » 
annonce que M. Jean Hennessy, député de la 
Charente, a déposé sur le bureau de la 
Chambre -une interpellation demandant que 
dans le délai d'un mois soient traduits en 
conseil ù'é guerre les officiers généraux com-
mandant devant l'ennemi relevés de leur 
commandement. 

Le « Bonnet Rouge i ajoute que cette inter-
pellation, jointe à celle déposée touchant & 
la conduite de la guerre, sera probablement 
discutée en comité secret. 

Les Opérations du Sinaï 
Londres, 1OT mai (officiel). — Le total des 

pertes ennemies devant notre front atteint 
au moins 3,000 hommes, y compris de nom-
breux officiers. Sur un seul emplacement 
d'une surface de 100 mètres carrés, un de nos 
chefs de patrouille a compté 300 ennemis 
morts. Selon des déclarations faites par un 
prisonnier, sa division, forte de 10,000 hom-
mes, a été réduite à 4,000. 

Le nombre des prisonniers recensés jus-
qu'à présent atteint 221 hommes et 6 offi-
ciers. 

Le butin se compose de 1,500 fusils, 20 fu-
sils-mitrailleuses et 5 mitrailleuses. 

En Angleterre 

es âe la H 
©r 

A PARIS 

La Crise alimentaire 

Un Grand Conseil naval 
Londres, 1er mai. — M. Lloyd George a 

passé toute la Journée d'hier à l'Amirauté, 
ou il s'est rendu compte de la situation 
créée par la menace de la guerre sous-ma-
rine allemande. Il a examiné les mesures 
prises pour lutter contre les sous-marins et 
a conféré avec les experts de l'Amérique. 

Dans les milieux parlementaires, on esti-
me que plus de détails devraient être don-
nés au public. Tout le monde est d'avis que 
la publication des faits est loin de provo-
quer le découragement ou la panique. Au 
contraire, le vrai danger, c'est de laisser le 
public dans l'ignorance. 

Paris, 1er mai. — A l'occasion du 1er mai, 
trois manifestes ont été publiés : ceux de la 
C. A. P. (commission administrative perma-
nente du parti socialiste), de la C. G. T. 
(Confédération générale du travail) et de 
l'U. S. S. (Union des Syndicats de la Seine). 

Ces documents recommandent à leurs 
adhérents de s'associer au moins par la 
pensée aux « revendications essentielles » 
des divers groupements économiques rele-
vant de ces trois organisations : journée de 
huit heures, entente internationale des tra-
vailleurs, etc. 

Les comités-directeurs, toutefois, n'enga-
gent pas les militants à chômer comme de 
coutume; depuis le début de la guerre, le 
1er mai n'a pas été célébré, et cette fois en-
core c'est le principe de l'abstention qui pré-
vaut. 

Les organisations ouvrières se bornent à 
évoquer dans leurs manifestes îeur idéal 
économique et social et les revendications 
qu'il comporte, ainsi que le sacrifice con-
senti par le prolétariat de l'Entente aux né-
cessités de la guerre et les perspectives pro-
chaines d'une paix que semblent favoriser 
l'intervention des républiques américaines 
et la récente révolution russe. 

Cependant, une organisation dissidente, le 
Comité de défense syndicaliste, qui groupe 
dans son sein les minoritaires de la C. G. T. 
et notamment les éléments libertaires et ré 
vclutionnaires et les zimmerwaldiens, avait 
organisé ce matin un meeting auquel 
avaient été spécialement convoqués les Syn-
dicats des diverses corporations du bâti-
ment. 

Ce meeting s'est ouvert à neuf heures, 
dans la grande salle de la Maison des Syn-
dicats, rue de la Grange-aux-B elles, sous la 
présidence 1 de M. Hubert, du Syndicat des 
terrassiers. 

Plusieurs orateurs ont pris la parole, en-
tre autres MM. Lepetit, Rey, Boudoux, Bour-
deron, Pericat, Merrheim, Janisko, du co-
mité révolutionnaire russe, etc. 

Environ 5,000 personnes, parmi lesquelles 
beaucoup d'étrangers, assistèrent à la mani-
festation ouvrière. Une partie des manifes-
tants stationnait dans la cour attenante à 
la salle de réunion, n'ayant pu trouver de 
place dans la salle elle-même, pleine dès la 
première heure du meeting. 

A la sortie, 5 à 600 personnes se dirigèrent 
vers la place de la République; mais des in-
cidents survinrent boulevard Magenta et la 
police opéra quelques arrestations. 

A ROME 
Rome, 1er mai. — Ainsi que les délibéra-

tions prises par les divers partis et par les 
organisations populaires l'avaient laissé pré-
voir, la journée du premier mai n'a été mar-
quée par aucun incident. Les travailleurs 
ont senti que toute revendication de classe 
eût été incompatible avec la gravité du mo-
ment où tombe, cette année, la date du 1er 
mai. Aussi, en dehors des réunions et des 
commémorations d'usage, organisées par in-
vitation, n'y a-t-il eu ni cortège ni manifes-
tation publique. 

A PETROGRAD 

Pétrograd, 1er mai. — Depuis le matin, 
de nombreux cortèges de manifestants par-
courent les artères principales de Pétrograd, 
se rendant sur des lieux assignés d'avance 
où se tiendront tout à l'heure les meetings 
annoncés ; aussi y a-t-il une animation ex-
traordinaire dans les rues et sur les perspec-
tives, où la circulation est complètement 
suspendue par l'arrêt du service des trams 
et des voitures. 

Tout le monde chôme, aucun magasin 
n'est ouvert, aucune administration ne tra-
vaille; les restaurants sont, fermés, et dans 
les hôtels mêmes les voyageurs ont été avi-
sés hier d'avoir à assurer leur subsistance 
aujourd'hui en se ravitaillant d'avance. 

Un ciel radieux, succédant aux brumes 
neigeuses récentes, éclaire un. imposant et 
pittoresque tableau. Les rues, les places 
sont envahies par une foule compacte que 
domine le rouge éclatant des bannières je-
tant au soleil les. mille feux de leurs ins-
criptions dorées. 

Des cortèges partis des faubourgs éloignés 
de la capitale avancent vers le centre d'un 
pas alourdi, aux accents de la « Marseillai-
se », que jouent les musiques qui les précè-
dent ou des hymnes qui s'élèvent à chaque 
instant de leurs groupes. Des ouvriers, des 
soldats, des femmes et des enfants vont mê-
lés, formant de longues colonnes, toutes 
(accompagnées de nombreux drapeaux et 
bannières, célébrant le 1er mai, la fête ou-
vrière. 

L'ordre est parfait. Ce qui frappe surtout, 
c'est la méthode d'organisation et la dis-
cipline de la loule. et, d'autre part, la liberté 
complète, sans aucune opposition d'élément 
adverse quelconque. 

EN SUISSE 
Zurich, 1er mai. — On mande de Genève 

qu'à l'occasion du 1er mai, la suspension 
du travail a été générale. Des cortèges se 
sont promenés en ville pendant toute l'a-
près-midi. 

On sait que les socialistes genevois sont 
ardemment francophiles ; il n'en est pas 
de même à Berne et à Zurich, où la ma-
jeure partie des socialistes sont pacifistes 
et germanophiles. 

A Berne, l'arrêt du travail a été com-
plet; la matinée a été consacrée à des mee-
tings, A midi, un cortège de manifestants 
se forma et se déroula à travers le centre 
de la ville. 

Il en fut de même à Zurich, où toutes les 
usines fermèrent. Là aussi, des cortèges se 
sont formés dans les quatre faubourgs, et 
au commencement de l'après-midi traversè-
rent le centre de la ville, parcourant les 
rues principales. Un grand nombre de ma-
gasins avaient ferme, craignant que les 
manifestants ne se livrassent à des actes de 
violence. 

A VIENNE 
Zurich, 1er mai. — Un télégramme de 

Vienne apprend que l'arrêt du travail a été 
complet dans la ville; toutes les usines de 
munitions sont fermées. Rien qu'au cours de 
la matinée, 60 grands meetings ont été te-
nus. Les sujets les plus fréquemment abor-
dés par les orateurs furent la question ali-
mentaire et la nècesssité de conclure la 
paix. 

Les résolutions adoptées dans ces réu-
nions concluent à la cessation rapide des 
hostilités. L'une de ces résolutions, après 
avoir célébré la révolution russe, s'adresse 
aux socialistes russes pour les inviter à 
conclure la paix avec leurs frères allemands 
et autrichiens. 

Au cours de l'après-midi, un cortège com-
posé d'hommes et de femmes a parcouru la 
célèbre Ringstrasse jusqu'au Praeter, parc 
de 1,600 hectares, où les manifestations se 
poursuivirent en plein, air jusqu'au soir. 

La police avait reçu l'ordre de ne pas in-
tervenir dans ces manifestations pacifistes. 
Aucun conflit n'a éclaté entre la police et 
les manifestants. 

A BUDAPEST 
Zurich, 1er mai. — On mande de Buda-

pest que l'arrêt du travail est complet dans 
cette ville, ainsi que dans toutes les villes 
de Hongrie. Les socialistes de Budapest ont 
organisé un imposant cortège, qui a défilé 
dans la rue Andrassy en chantant des hym-
nes du trarvail. On signale qu'aucun désor-
dre ne s'était encore produit cette après-midi 
vers six heures. 

EN ALLEMAGNE 
Baie, 1er mai. — Suivant les journaux 

officieux de Berlin, les ouvriers, répondant 
à l'appel de leurs chefs, n'auraient inter-
rompu le travail nulle part et il n'y aurait 
pas eu de cortège ni de manifestations à 
l'occasion du 1er mat 

Paris. 1er mai. — Le conseil d'administré 
tion de la Société nationale d'encouraare. 
ment à l'agriculture s'est réuni sous la pré-
sidence de M. sénateur Gomot. II a émis un 
certain nombre de vœux, demandant no-
tamment : 

L Que les pouvons publics donnent des 
ordres rigoureux pour que les réquisitions 
en cours de route de produits agricoles des-
tinés à la semence ou au ravitaillement ci-
vil soient rigoureusement interdites; 

2. Qu'en aucun cas le nombre des prison-
niers de guerre mis à la disposition de» 
agriculteurs ne soit diminué et qu'aucune 
modification ou mutation ne soit apportée 
dans les équipes sans qu'au préalable l'avis 
des agriculteurs intéressés ne soit pris, de 
façon que demeurent toujours à la ferma 
ceux sur le travail desquels on peut conm-
ter; 

3. Qu'une propagande active soit laite pai 
les groupements agricoles en vue d'inciter 
les éleveurs à augmenter leur élevage, aus-
si bien dans leur propre intérêt que dans 
l'intérêt national, et que pour compléter 
cette propagande des tracts soient répandus 
po'ur leur faire connaître les moyens d'ali-
mentation de l'élevage; 

Que dès maintenant le gouvernement pri n 
ne des mesures pour assurer le transport 
des aliments concentrés indispensables pour 
la production de lt. viande; 

Que les réquisitions laissent â chaque agri-
culteur la quantité de vivres nécessaire 
pour l'entretien hivernal de son bétail; 

Que les restrictions afférentes contrôlées 
soient apportées immédiatement à la con-
sommation de la viande pour éviter tout 
gaspillage; 

Que des sanctions légales soient prises 
par voie législative à l'égard de ceux qui, 
en abattant ou faisant abattre des animaux 
visés par le décret du 14 octobre 1915, violent 
celui-ci ; 

Oue les pouvoirs publics prennent des me-
sures nécessaires pour favoriser l'importa-
tion du bétail colonial dont le troupeau reste 
jusqu'à ce jour intact; 

4. Que les différends relatifs au rembourse-
ment des réquisitions de vins puissent être 
solutionnés à l'amiable, en tenant compte 
pour prix de base du cours commercial lo-
cal à la date de la réquisition; 

Oue le barême établi soit modifié, et que 
le prix des vins soit payé en prenant pour 
base le degré à un prix uniforme par degré 
alcoolique ; 

Que les régions produisant une récolte in-
suffisante à la consommation locale soient, 
autant que possible, exemptées de la réqui-
sition. 

Augmentation du Prix du Pain 
Paris, 1er mai. — Le prix du pain rassis 

vendu au poids est augmenté depuis ce ma-
tin à Paris, en application du décret dv 
8 avril dernier, qui stipule à l'article 15 : 

«En aucun cas et jusqu'à décision con 
traire, le prix du pain ne pourra dépasseï 
celui fixé par les taxes actuelles, majoré de 
deux centimes et demi par kilo. Pour la 
vente du pain rassis au poids, une tolér&ncf 
ne pouvant dépasser 5 pour 100 est admisi 
pour le poids livré. » 

Donc, à partir d'aujourd'hui, le pain At 
deux kilos, vendu précédemment 90 centi-
mes, est compté 95 centimes, et les boulan-
gers ne donnent, pour ce prix, que deux ki-
los moins cent grammes (5 pour 100); soit 
1,900 grammes. 

— $ 

Le Format réduit des Journaux 
Paris, 1er mai. — Une information a an-

noncé nier la nouvelle réduction prochaine 
du format des journaux quotidiens. 

Il convient de spécifier que la première 
réduction portera en fait sur les numéros 
datés du 7 mai. 

 — 

Communiqué Italie! 
Activité de l'Artillerie 

sur le Front italien 
Rome, - 1er mai. 

Pendant la journée du 30 avril, l'ach 
vité de l'artillerie, intermittente sur l'en-
semble du front, s'est affirmée partieuf 
lièrement violente dans la vallée du FRb 
G1DO et sur le bord septentrional du 
CARSO. Le feu de nos batteries a gardé 
son intensité pendant la durée de la nuit, 
Des reconnaissances opérées des deux 
côtés ont donné lieu à des escarmouches 
entre patrouilles. Nous avons fait quel 
ques prisonniers dont un officier. 

On signale une incursion d'hydravions 
ennemis dans la zone du bas 'lSONZO, 
où ils ont causé quelques légers dégâts. 

Un Avion inconnu bombarde 
une Ville hollandais®' 

TROIS VICTIMES 

La Haye, 1er mai.— On annonce que, dam 
la nuit du 29 au 30 avril, un aéroplane s 
lancé des bombes sur Zierikzee (Zélande)* 
Une famille entière, composée d'un homme, 
d'une femme et d'un enfant, a été tuée. Lea 
dégâts sont importants. 

Middelbourg (Zélande), 1er mai. — L'avia> 
teur qui a lancé des bombes au-dessus ds 
Zierikzee a été aperçu au-dessus de MiddeU 
bourg. 

Les effets des bombes lancées à Zierikzea 
ont été terribles; toutes les maisons d^une 
rue ont été détruites. Les toiturès d'autres 
maisons ont été enlevées. Un incendie qui 
avait éclaté a été promptement maîtrisé. La 
population a été prise de panique. 

La nationalité de l'aéroplane est inconnue, 
On mande de Sluis que deux aéroplanes 

allemands ont apparu hier soir au-dessus 
du sas de Gand et ont disparu ensuite dan? 
la direction du sud-ouest. 
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lia Guerre de Pirates 
686 Neutres torpillés 

depuis Février 
Washington, 1er mai. — Selon des infor» 

mations données par le département d'Etat, 
086 navires neutres ont été coulés par dès 
sous-marins depuis le commencement de la 
guerre sous-marine sans limite. 

Le nombre des victimes n'est pas donné, 
mais le nombre des Américains qui ont per-
du la vie à bord des navires appartenant à 
des pays neutres ou belligérants est de 250. 

Voici la liste donnée par le départemenl 
d'Etat : 

Navires 
Navires 
Navires 
Navires 
Navires 
Navires 
Navire 
Navire 

norvégiens, 410. 
suédois, 111. 
hollandais, 61. 
grecs, 50. 
espagnols, 33. 
américains, 19. 

péruvien, 1. 
argentin, 1. 

FEUILLETON DE LA PBTITU GIRON DU 
du 2 mai 1917 
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lyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

CINQUIEME PARTIE 

L'homme à la lanterne était là aussi, ai»' 
$i que le chef de gare et de nombreux voya-
geurs. 

Des cris divers se croisaient, 
— Qu'est-ce que c'est î 

On ne sait pas. 
L'employé dit qu'il a entendu du bruit 

flans le fourgon. 
— Et qu'est-ce qu'il y a dans le fourgon 7 
,— Un mort dans son cercueil. 
— Ce n'est pas le mort qui a pu faire du 

fcrult. 
— Evidemment. 
i— C'est peut-être un voleur. 

On devrait ouvrir. 
— L'homme n'ose pas; il a peur", 
A peine ces derniers mots venaient-ils d'ê-

tre échangés qu'il y eut un grand bruit pro-
fluit par quelqu'un frappant sur une caisse 
feonora. 

Il y eut parmi les curieux un grand mou- , 
vement de recul, suivi de cris de frayeur di-
vers; puis le chef de gare s'avança et dit à 
l'employé : 

— Allons, il faut ouvrir oe fourgon. C'est 
sûrement quelqu'un qui a été mis vivant 
dans son cercueil et vient de se réveiller. 

Cette seule pensée fit se dresser les che-
veux sur la tête des assistants. 

Mais l'employé avait déjà ouvert le four-
gon, et on put se convaincre que c'était bien 
dans le cercueil que le bruit se faisait. 

L'homme enfermé là^dedans n'était pas 
mort. 

L'effroi était à son comble. 
L'employé s'était reculé d'instinot, et per-

sonne n'osait avancer, quand un des voya-
geurs, plus courageux que les autres, s'élan-
ça dans le fourgon en s'écriant : 

— Il faut délivrer ce malheureux ! 
Deux autres le suivirent, et l'homme à la 

lanterne osa s'avancer pour les éclairer. 
En un clin d'oeil, le couvercle du cercueil 

fut enlevé, et alors, à la lueur zigzaguante 
de la lumière que tenait une main trem-
blante, il y eut une vision que je n'oublierai 
jamais, et qui fit pousser des cris d'épouvan-
te à tous ceux qui étaient là. 

Zim venait de se dresser du fond de sa 
boite funèbre, hagard, plus blême qu'un ca-
davre, les cheveux dressés d'horreur, et il 
avait un visage si effrayant qu'il y eut, dans 
l'assistance, un nouveau mouvement de re-
cul. 

Le policier avait été mis en bière tout ha-
billé, tel que je l'avais vu à l'auberge du 
Lion-d'Or. 6 

Il avait été seulement enveloppé d'un drap 
qu'il venait de rejeter, 

fcv n promena, autour d«i loi flea temm don* 

ia me rappellerai toujours l'expression, pa-
rut ne pas se rendre compte de ce qui lui 
arrivait, ouvrit la bouche pour aspirer un 
peu d'air, et laissa échapper un mot, un 
seul : 

— Jarris I 
Puis il retomba dans sa boite avec un 

bruit sourd. 
Il était évanoui. 
Tous les gens du train étalent là, main te-

nant se pressant devant le fourgon, hom-
mes, femmes et enfants. 

Les femmes poussaient des cris; les en-
fants étaient blêmes de terreur. 

Moi seul, peut-être, Je regardais sans émoi 
cette scène lugubre. 

Je n'avais en tête qu'une idée, en effet: 
S'il en réchappe, tofrt sera à recommen-

cer 1 
Et je désirais qu'il en réchappât, pour que 

ma vengeance fut plus cruelle. 
Cependant, les deux courageux voyageurs, 

dont l'un, je le sus plus tard, était un mé-
decin, avaient enlevé Zim de son cercueil, 
et, le tenant sous les bras, ils le sortaient 
du fourgon, afin que lé grand air lui rendit 
ses sens. 

Puis, aidés par les employés, ils le portè-
rent dans le bureau du chef de gare, où on 
commença à lui donner des soins. 

J'avais pu m'y faufiler, mais la -porte avait 
été fermée brutalement au nez des curieux 
qui restaient dehors, le visage collé à la vi-
tre, regardant anxieusement ce qui se pas-
sait. 

Personne ne songeait à partir, et le chef 
de gare lui-même, tout effaré, semblait 
avoir oublié qui! y avait un tr;ain, ën garé 
attendant lo mmm,SÊam^v-^' 

H fallut près de dix minutes de soins di-
vers pour que Zim revînt à lui. 

Mais, dès qu'il eut ouvert les yetitt, il se 
dressa sur ses pieds. 

U avait, on lo sait, une stature de colosse, 
et son aspect fut impressionnant. 

Il promena autour de lui des regards en-
core effarés, et demanda : 

— Quoi? Qu'est-ce? Où suis-jeî Que me 
veut-on î 

Son domestique, demeuré jusque-là tout 
tremblant dans un coin, osa s'avancer : 

— Ah 1 monsieur, monsieur I gémit-il. 
Son maître le reconnut 
— Ah I c'est toi, Jérôme, que se passe-t-il 

donc ? 
— Monsieur ne sait pas? Monsieur ne 

s'est pas rendu compte? 
— Mais non. Où sommes-nous donc? 

Pourquoi tout ce monde ? Est-ce donc à mol 
qu'on en veut? 

Le panvre Jérôme, tout abasourdi, ne sa-
vait que dire. 

Il bégaya : . 
-r- C'est que Monsieur était mort 
Zim sursauta violemment. 
— J'étais mort, moi? Ah çà! es-tu fou? 

 On le croyait, du moins. Monsieur était 
tombé inanimé, la-bas, à l'auberge. Alors, 
croyant que Monsieur était mort, on l'avait 
mis dans un cercueil pour le ramener a 
Paris. 

Zim resta un moment rêveur 
Il sembla se rendre compte |;.eu à peu de 

la situation, puis U s'écria . 
— Ahl je comprends, c'est un tour de 

Jarris... Oh 1 le misérable !... 
n eut un geste si menaçant,,,au^-tpalJe 

Personne, sauf moi, n'avait compris ce 
ï qu'il voulait dire. 

Mais bien que sa menace s'adressât a moi, 
le n'en étais pas effrayé, car j'étais certain 
qu'il ne pouvait pas me reconnaître. 

D'ailleurs, il devait croire que j'étais loin 
dLeàchef de gare, voyant le ressuscité com-
plètement remis, pensa alors à son train. 

— Allons, messieurs, dit-il, il faut partir I 
Et aux employés: 
— Faites monter tout le monde en voitu-

re. Je vais donner le signal. ^_ 
Les employés ouvrirent les portes, foncè-

rent sur les voyageurs qu'ils dispersèrent, 
en criant : .- .. 

— En voiture, tout le monde, en voiture ! 
La chef de gare demanda à Zim : 
— Voulez-vous continuer le voyage ? 
— Où allons-nous? -

 A. Paris. 
— Non. Je voudrais revenir à l'endroit où 

l'étais. 
Mais Jérôme s'approcha de son maître, 
— U faut aller à Paris, monsieur. 
— Pourquoi faire ? 
— Pour les rassurer. 
— Les rassurer ? 
— Oui, j'ai télégraphié que vous étiez 

^Lef'policier eut un grand geste st dit: 
— Oui, allons. 
Et il se dirigea, suivi de Jérôme, vers un -

compartiment, sous les regards brûlants de 
curiosité fixés sur lui. 

Les portières peu à peu se fermaient 
Un coup de sifflet se fit entendre, et j'ai-.13 OJ-XIJLOU (JW *** », - - « —- I. 

laT de mon côté, vers mon wagon, rejoln- \ 
_ dro FrOlard, fluft ie n^vaisap«TÇAJ. m^' 

mi les curieux, et qui devait m'attendn 
avec une anxiété folle. 

La Fiancés 

Je trouvai mon compagnon affalé sur la 
banquette dans un état de protestation qui 
m'étonna, car ie l'aurais cru plus énergi-
quement trempé. 

Quand j'ouvris la portière, il sursauta 
brusquement et me demanda d'un air an-
goissé : 

— Eh bien ? 
— Eh bien ! c'est ce que J'avais pensé. 

Zim est ressuscité. 
— Res... sus... ci... té... bégaya Frôlard 

qui, sous le coup de rémotion, semblait 
avoir perdu la parole. 

— Oui, ressuscité... 11 voyage maintenant 
tranquillement dans un compartiment, com-
me un voyageur ordinaire. 

— Il rentre à Paris ? 
— Comme nous. 
J'affectais une indifférence extrême pour 

rendre un peu de courage et de sang-
froid à mon compagnon; mais il avait peine 
néanmoins à sa remettre de l'émotion qu'il 
avait éprouvée. 

Il demanda, au bout d'un moment: 
— Il a parlé ? 
— Mais oui 
— Et qu'a-t-il dit ? 
— Rien de bien intéressant. 
— U n'a pas eu de soupçons ? 
— Sur qui ? 
— Sur les auteurs... „ . -
'~;*Dât- sc-n i^idieiQt^.rf-'J^'-^::: taaL:;Il -ne. 

paraît pas se rendre compte de ce qui lut 
e*t arrivé. Son domestique lui a parlé d'una 
attaque. Il croit qu'il a eu une atta-que. 

J'étais persuadé du contraire. 
J'avais parfaitement entendu prononces 

mon nom dans le sursaut du réveil léthar» 
gique, mais je ne voulais pas le dire à Frô-
lard, de peur d'augmenter ses terreurs. 

Il cessa de m'Intérroger, se Tenfonça 
dans son coin pendant que, le nez à la por« 
tière, je regardais la campagne toute noira 
et toute lugubre que nous traversions main* 
tenant à toute vitesse, et ce n'est qu'au bout 
d'un assez long moment que Frôlard mœ 
dit: 

— Vous allez le laisser tranquflle, main-
tenant ? 

Je sursautai violemment. 
— Zim? Moi, jamais 1 ripostai-je. 
— Qu allez-vous faire ? demanda mon cor* 

pagnon avec une pointe d'inquiétude. 
— Je ne le sais pas encore. Je vais cher* 

Çher... Mais, sûrement, je n'en resterai pai 
ui-;- Renoncer à ma vengeance, laisser tram-
quille le misérable assassin de ma fille f 
Non, non, jamais 1 Quand je devrais risquer 
cent fois ma vie I 

Mais je m'empressai d'ajouter, voyant 
croître l'inquiétude de mon compagnon: 

—;r,e craignez rien, je ne vous contrajn-
drai pas à m'assister, si cela vous cause tant 
d appréhension. Je lutterai seul, 
r-'oîa d Ï>SS 9110 faie peur-de Zim, d» 

} 
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Tous les rebelles de Dublin ont capitulé. 
%a tentative d'insurrection irlandaise fo-
knentée par les Allemands est complète-
ment étouffée. 

Le 1er Mai à Bordeaux 
Comme en 1915 et en 1916, la journée du 

jter Mai s'est déroulée à Bordeaux sans *a 
tooindre manifestation publique. Les orga-
nisations ouvrières se sont bornées à com-
mémorer la fête du travail par un geste de 
Solidarité patriotique, chacun faisant aban-
don du salaire de sa journée en faveur des 
familles de ceux qui défendent le sol de la 
patrie ou de ceux qui sont tombés pour la 
fcause sacrée. Quelques réunions privées se 
fcont tenues aux sièges des diverses organi-
sations. 

Conférence de M. Louis Maurange 

Le Merveilleux Palais de la Charité 
française 

Sous le patronage du conseil commun de 
la Croix-Rouge française — Société de En-
cours aux blessés militaires, Union dos Fem-
mes de France, Association des Dames fran-
çaises, —• notre concitoyen M. Louis Mau-
i-ange, secrétaire général de l'Agence des 
prisonniers de guerre, a fait, lundi soir. 
Bans le grand amphithéâtre de l'At.iénée 
municipal, une conférence des plus i .ctruc-
.tives, des plus réconfortantes et des plus 
intéressantes sur l'œuvre i.lmirable, toute 
jle généreuse abnégation, poursuivie par la 
Croix-Rouge française. Cette œuvre est, 
pour ainsi dire, synthétisée dans le Mer-
yeiileux Palais de la Charité française, qui 
se dresse à Paris, 63, avenue des Champs-
Elysées, superbe hôtel gracieusement mis à 
la disposition de la Croix-Rouge par Mme 
la comtesse de Béarn. 

M. Louis Maurange retrace en détail 
t° qu'ont réalisé et ce que font les mul-
tiples institutions installées dans ce Palais. 
Ce sont (et nous en omettons peut-être) : 
jte Foyer franco-belge, l'Accueil francj-amé-
ricain, la Fraternelle de Roubaix-Tourcoing, 
lè Vestiaire des tout petits et des î.ouveau-
hés l'Œuvre du soldat dans la tranchée, le 
Vêtement du prisonnier de guerre, la Fa-
mille du soldat tourquennois, l'Agence des 
prisonniers de guerre de la Croix-Rouge 
française. 

Le conférencier, —dont l'exposé, très lit-
téraire, empreint d'un souffle patriotique 
puissant et d'une émotion que partage l'as-
semblée, soulève de continuels applaudisse-
ments. — montre toutes ces œuvres, qui 
fcont aussi des œuvres moralisatrices, main-
tenant le courage, exaltant les cœurs, fai-
sant admirablement un grand devoir; s'oc-
cupant des mutilés, des blessés, des mala-
des, des prisonniers, des réfugiés, u^s mè-
res, des chers petits, de ceux qui souffrent 
et pleurent; remplaçant intelligemment et 
reconstituant le " yer absent, conservant à 
Ja France des existences précieuses. 

Mais M. Maurange ne peut oublier mie 
Bordeaux, où la solidarité sociale, la clia-
Vité s'épanouissent en d'innombrables ins-
litutions, a été le foyer où bien des œuvres 
.sont nées, qui se sont ensuite développées 
en France. U salue la municipalité, les hom-
mes de bien, les femmes à l'inlassable dé-
vouement, qui, dans notre ville, se multi-
plient dans les hôpitaux, les ..mbulances, 
les œuvres de guerre de toutes sortes. 11 
srend hommage à leur activité féconde, à 
leurs initiatives heureuses, à la générosité 
«bordelaise, car nulle part on ne donne avec 
«plus d'élan... 

Enfin, M. MaufWge, dont le succès est 
très vif, adjure ses auditeurs de redoubler 
'd'énergie dans cette France, qui reste un 
incomparable modèle de charité, et qui, vic-
torieuse, sortira plus grande des doulou-
reuses épreuves auxquelles elle est soumise. 

M Henri Rôdel, délégué du conseil com-
mun des trois Sociétés de la Croix-Rong-
présidait cette manifestation avec à ses cô-
tés, MM. Delalande, président du conseil 
■ommun et le colonel Jacob de Marre, re-
présentant la Société de secours -nix bles-
sés militaires; M. Albert Eyquem, délégué 
régional, et Mme Albert Eyquem, représen-
tant l'Association des Dames françaises, et 
Mme Lagrange, représentant l'Union ues 
Femmes de France. M. Henri Rôdel, oui 
avait présenté le conférencier, s'est fuit l'in-
terprète de tous en lui adressant, avec ses 
remercîments, ses plus chaleureuses féli.di-

lations 
Aux premiers rangs de l'assistance, con-

sidérable, on remarquait MM. Charles 
Gruet, maire; Moreau, conseiller de préfec-
ture, représentant le préfet; le docteur La-
grange, médecin en chef de l'hôpital 18; Pe-
tit, secrétaire de la Ville, etc. 

De très belles projection?, où étaient re-
produites des vues du Palais de jà.Charité, 
de camps de prisonniers, etç^jjBÉBétai ejut 
utilement cette conférenc^BÉf ^LlU*la-
quelle une quête a vuWËÊ Hf en 
sera affe;té à une venfl ■nauia 
lieu à l'Agence des ^Hr guerre 
de la Croix-Rouge H WJF? 21> ~2 ET 

83 mai, an Palais dBJP«m!iTité, au profit 
des prisonniers de guerre. Les personnes 
qui voudraient compléter leur offrande 
pourront l'adresser à M Delalande, prési-
dent du conseil commun de la Croix-Rouge, 
8, rue Victoire-Américaine, à Bordeaux, où 
tous les dons seront accueillis avec recon-
naissance et transmis à l'Agence. 

Gala du Lion de Belgique 
« WERTHER • avec Kéveilhac, Suzanne Brohly, 

V. Oaruso. — Tirage de la tombola. 
La location est ouverte dès aujourd'hui 

pour le grand gala organisé au profit des 
œuvres de bienfaisance belges par le comité 
du Lion de Belgique, a l'occasion du tirage de 
s=a tombola, qui aura lieu dans la Jolie salle 
du Théâtre-Français, le vendredi .11 mai, avec 
d Werther» et une sensationnelle distribution . 
Séveilhac, le-célèbre chanteur, interprétera le 
rôle de Werther. Ce sera une révélation pour 
le public bordelais. La belle cantatrice Su-
zanne Brohly, de l'Opéra-Comique, considérée 
comme une des plus belles Charlotte de l'épo-
que; le sympathique baryton F. Caruso chan-
tera le rôle d'Albert, et l'exquise divette Lucy 
Raymond (Sophie), avec la belle Dasse Lapey-
re, clans le Bailli. 

L'orchestre sera dirigé par M. Paul Bastide. 
La « Marseillaise » sera chantée par M. F. Ca-
ruso, la « Brabançonne » par M. Lapeyre, et 
des chants belges et wallons seront exécutés 
sous la direction ûi M. Jost. Prix des places 
ordinaire. 

Pour tous renseignements, s'adresser a M. 
Lavertujon, Agence Havas, et à M. Desbans, 
8a, rue Montbazon. Vente des billets rte tom-
bola dans les principaux magasins et bureaux 
de tabacs de la ville. Prix : 1 franc. 

paire, des étapes : Marcheprime, Lamothe, 
Morcenx, etc. 

Le ballot porté par l'un des deux prison-
niers contenait cinquante boites de sardines, 
des haricots, trois « boules » de pain; le tout 
représentant la nourriture des deux hom-
mes pendant une quinzaine de jours. 

Us finirent par avouer, et déclarèrent n'a-
voir joui de la liberté que pendant quelques 
heures, n'ayant pas osé quitter les Docks 
plus tôt pour fuir. Mais ils se refusèrent ab-
solument à dénoncer les complicités ' qui 
avaient préparé avec tant de soin leur ten-
tative. 

On a remis les deux Boches à la disposi-
tion de l'autorité militaire. 

Rien ne va plus! 
M. Fabre, chef de la Sûreté, informé ces 

jours derniers que de nombreuses person-
nes se rendaient chaque soir dans une mai-
son de la rue des Piliers-de-Tutelle pour 
jouer à la passe anglaise, décida de faire 
une descente. Accompagné de quelques 
agents, il se présenta samedi soir, à dix 
heures, à la porte de l'immeuble. 

Mais un cerbère vigilant refusa l'entrée. 
Pour pénétrer dans le sanctuaire il fallait 
être connu et pourvu d'une carte spéciale. 

M. Fabre déclina ses titres et qualités. 
Sommé d'ouvrir, le concierge donna la clé, 
et M. Fabre fit irruptions dans la salle, où 
il trouva treize joueurs. 

Sans leur laisser le temps de se remettre, 
M. Fabre s'emparait d'une somme assez 
importante qui se trouvait sur la table. 
Puis, se conformant à l'article 418 du Code 
pénal, il saisissait tout le mobilier. 

Que cette leçon serve d'exemple à cer-
tains tenanciers de maisons de jeu qui 
pourraient bien subir le même sort, 

 0 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Pour les Assises 

Par ordonnance de M. le Premier Prési-
dent, M. le conseiller à la cour d'appel 
Saillard est désigné pour présider la ses-
sion d'assises de la Gironde (troisième tri-
mestre 1917), dont l'ouverture est fixée au 
lundi 16 juillet prochain. 

M. Saillard auTa pour assesseurs ses col-
lègues MM. Gisbert et Arnaudin. 

Retards de Trains 
Par suite du déraillement u'un vvagon du 

train de marchandises numéro 2,028. en ga-
re de Pessac, occasionnant l'obstruction 
des deux voies, plusieurs trains ont subi 
des retards sensibles; c'est ainsi que le train 
venant de Rayonne et attendu à Bordeaux-
Saint-Jean à 9 h. 35 du soir n'y est arrivé 
que vers une heure du matin. 

Le service normal a été rétabli â quatre 
heures; les dégâts, purement matériels, cau-
sés par le déraillement sont minimes. 

Les Soirs sans Viande 
Le nouveau décret, interdisant la vente 

et la consommation de la viande à partir 
do treize heures, est entré en vigueur. La 
première infraction constatée l'a été lundi, 
et c'est une marchande, domicilée rue Pelle-
port, qui s'en est rendue coupable en ven-
dant, lundi, vers seize heures, du lard, du 
pâté, de la graisse, etc., au marché-neuf. 
Procès-verbal lui a été dressé. C'est le pre-
mier de la série... 

Deux Évadés boches repris 
Dans l'après-midi du 28 avril, deux agents 

auxiliaires chargés de la surveillance des 
marchandises destinées à l'armée étaient en 
tournée aux Docks lorsque leur attention 
fut attirée par les allures suspectes de deux 
individus qui semblaient vouloir se dissimu-
ler derrière les marchandises accumulées 
sur les quais. 

Interpellés, les deux suspects ne répondi-
rent, en un mauvais français, du reste, que 
par des réponses embarrassées. L'un d'eux 
portait sur l'épaule un énorme ballot qu'il 
se refusa à laisser examiner. 

Les deux individus étaient vêtus comme 
les manœuvres espagnols, si nombreux en 
ce moment dans notre port, mais ils n'a-
vaient pas le type assez caractéristique dp 
nos voisins d'au delà des Pyrénées; de plus, 
leur accent ne trahissait en aucune façon 
une origine espagnole. 

Un soupçon ne tarda pas à germer dans 
l'esprit des deux agents. Us conduisirent les 
deux suspects au poste de police voisin. 
Après leur avoir réclamé en vain leurs" pa-
piers d'identité. 

Là, on fouilla les deux étranges personna-
ges et on eut le mot de l'énigme. C'étaient 
deux prisonniers boches, Wilhelm et Fritz, 
employés à la manutention des marchandi-
ses sur les quais et qui avaient réussi à 
tromper la surveillance de leurs gardiens. 

Leur tentative d'évasion avait été soigneu-
sement préparée. En effet, si on ne trouva 
sur eux aucun papier d'identité, aucune 
somme d'argent, on découvrit sur chacun 
d'eux, cachée sur la poitrine, sous la chemi-
se, une carte de France, où l'itinéraire de 
Bordeaux à la frontière espagnole était très 
exactement marqué, avec des points de re-

Ouelie Trouvaille! 
Cours Pasteur, dans la nuit de lundi à 

mardi, vers une heure et demie,, trois indi-
vidus passaient, porteurs de paquets volu-
mineux. Deux d'entre eux conduisaient en 
outre chacun une bicyclette. Des agents, in-
trigués par leur allure, s'approchèrent 
pour les interroger. Mais les deux individus 
qui menaient les bicyclettes, lâchant les pa-
quets, enfourchèrent les machines et déta-
lèrent aussitôt, tandis que le troisième res-
tait entre les mains des agents. Il était por-
teur de dix-sept pardessus caoutchoutés et 
de plusieurs montres en argent avec chaî-
nes. Dans les autres paquets abandonnés par 
les fuyards se trouvaient des marchandises 
variées. 

Conduit à la Permanence, Jean D..., chauf-
feur d'automobiles a prétendu avoir trouvé 
ce stock sur la voie publique et expliqua 
qu'il se rendait déposer sa trouvaille à la 
Permanence On l'y conduisit et on lui don-
na l'hospitalité. Ses complices sont re-
cherchés. 

Les premiers renseignements recueillis 
ont permis d'établir que les bicyclettes et 
les pardessus caoutchoutés ont été volés à 
la Compagnie Albion, cours Pasteur. 

Quant aux montres, chaînes, épingles de 
cravates et autres objets, tout semble in-
diquer qu'ils ont été dérobés au cours d'un 
-autre cambriolage. 

. » 
PETITE CHRONIQUE 

Le couteau. — Quai de la Douane, lundi 
soir, vers dix heures, sept ou huit jeunes 
gens ont cherché querelle au journalier Pa-
blo Pariente, qui causait avec des amis. Puis 
l'un d'eux frappa le journalier d'un coup 
de couteau dans la région lombaire. Le bles-
sé a été soigné à l'hôpital Saint-André et 
reconduit à son domicile, 22. rue du Puits-
Descazeaux. 

L'épuration de Bordeaux. — Au cours 
d'une rafle effectuée lundi après-midi au 
Marché-Neuf, par les soins ,lu capitaine 
Belliard, des officiers de paix Cacciaguerra 
et Comenge et des adjudants Dessolas, La-
chambe et Balluterre, vingt arrestations 
ont été, opérées.. Quatre . individus ont été 
conduits a la Place pour examen de leur 
situation, et trois autres gardés à la prison 
municipale pour vérification d'identité. Les 
autres, ayant pu produire des pièces de jus-
tification, ont été relâchés. 

Accident du travail. — Mardi matin, dans 
la forge de M. Maconneau, quai de Bacalan, 
le jeune Louis Colteau, forgeron, seize ans, 
faisant fonctionner un marteau-pilon, a eu 
les trois doigts de la main gauche écrasés. 
Transporté à l'hôpital Saint-André, le bles-
sé y a été admis, salle 10 bis. 

Accident. — Ayant voulu monter dans un 
tramway en marche, place de la Comédie, 
mardi après-midi, M. Henri Causserouge, 
soixante-dix ans, 16, rue des Tilleuls, glis-
sa et tomba sur le sol, où il se contusion-
na sur diverses parties du corps. Le blessé 
a été transporté à l'hôpital Saint-André. 

Provisions. — De nombreuses caisses de 
salaisons et de conserves, d'une valeur de 
400 à 500 francs, ont été volées, depuis envi-
ron deux mois, chez M. Bernard Bouzon, né-
gociant, 53, rue du Loup. 

Dans la nuit du 28 au 29 avril, des malfai-
teurs se sont, introduits par escalade dans 
la propriété de l'asile Picon et y ont sous-
trait trois lapins, neuf pigeons et une < ie 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOUR.CAUD, vice-président. 

A l'audience des flagrants délits, mardi, 
a comparu la femme qui, ayant vu un ma-
rin ivre se jeter dans la Garonne, vola un 
portefeuille contenant 450 fr. qu'il avait 
déposé auparavant sur la berge avec une 
partie de ses vêtements. Elle a été condam-
née à trois mois de prison avec sursis et à 
100 fr. d'ainânide. ' 

Le tribunal a condamné ensuite à deux 
mois de prison Georgette Leleu, 30 ans, 
ouvrière d'usine à Saint-Médard, qui a volé 
du linge au préjudice d'une camarade lo-
gée dans le même cantonnement qu'elle. 

Foires de Chevaux, Anes et Mulets 
La foire aux chevaux, ânes et mulets, ouver-

te le premier lundi de chaaue mois, sur le bou-
lingrin du quai de la Monnaie, aura lieu, jus-
au ii nouvel ordre, sur les terre-plèins du port 
de Bordeaux situés en amont de la passerelle, 
au droit de la rue dti Commerce 

& 3PECTA.C 3L.^3 £? 
SOIREE DU MARDI 1er MAI 

APOIXO-THEATllE. _ Tous les soirs, la revue 
« Allons-y ! », avec M.irio et Alice de Ten-
der. 

TïtlANON THEATRE. _ Tous les soirs, .Par 
ici! », la revue à succès. 

SC AL A-THEATRE. — tous les soirs, la revue 
« Ca vaut l'eoup ! », très fêtée. 

ALIIAMBBA-IHKATRE. - A 8 h. 30 : <UU-
ria » (cinéma). 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et M"» Maurice Blanchy. M. Bernard 

Blanchy, maréchal des logis au 5S« d'artille-
rie: M11» Marguerite Blanchy, M»» veuve Cal-
vet, les l'amilles Blanchy, Calvet, Roux, de 
Lestapis, Tardieu, de Noaillan, Lemoyne, 'l'ra-
paud de Colombe, de Georges de Bargeton Ver-
clause ont l'honneur de faire part a leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
ont éprouvée en la personne de 

Maurice BLANCHY, 
lieutenant d'artillerie aviateur, 

élève â l'Ecole polytechnique, 
titulaire de 4 citations, 

dont 2 â l'ordre de l'armée, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

tué en - combat aérien le 20 avril, 
a l'âge de iia ans, 

leur fils, frère petit-fils, neveu et cousin. 
La messe, célébrée ù dix heures en l'église 

Notre-Dame, le Jeudi 3 mal, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 1er Mai 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le sud de l'Eu-

rope. En France, on n'en signale que sur le 
Rou-ssillon. On a recueilli 23'p d'eau à Perpi-
gnan, 6 à Cette. Ce matin, le temps est beau 
et brumeux, excepté vers le littoral de la Mé-
diterranée, où les pluies continuent. 

La température s'est abaissée dans nos ré-
glons du Centre et du Sud; elle a monté dans 
le Nord et l'Ouest. Le thermomètre marquait 
à sept heures : 8° a Calais, 9 à Cherbourg et a 
Brest 10 à Paris, 11 à Nantes et à Clermont-
Ferra'nd. 12 à Perpignan et à Toulon, 13 à Biar-
ritz, 14 à Nice, 15 à Alger. 

En France, le temps va rester beau et doux, 
sauf dans le Sud, où quelques pluies sont pro-
bables. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1er mal 

Jean Barsacq, 33 ans, rue Sainte-Geneviève,-26. 
Veuve Delor, 44 ans, cours ("Espagne, 150. 
François Bochecs, 51 ans, cité Pourman, 18. 
Veuve Ardellier, G0 ans, rue Garât, 12. 
Henri Luineaud, 66 ans. rue Judaïque, 248. 
Pierre Lascoux, "2 ans, rue Franein, 4. 
Bernard Cfuège, 74 ans, rue de l'Arsenal, 6. 
Veuve Couturou, 80 ans. rue Judaïque, 41. 

Décès militaire 
Jean Maubaret, 38 ans, soldat au 144e terri-

torial. 

MAISON LOUIS XVI ^kmn miL llTr-116 *m 
mniuuii LVUIV n»l a, rue Duflour-Dubergier. 

CONVOIS FUNEBR.ES du 2 mal 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame : 6 h. 45, M. Verhulst, rue du 
Palais-Gallien, 16. 

Ste-Croix : 7 h. 45, M. P. Lascroux, 4, rue 
F ranem. 

St-Bruno : 7 b. 45, M. H. Luimaud, 248, rue 
Judaïque. — 1 h. 30, M. P.-R. Avezou, salie 
d attente. 

St-Micthel : 1 h. 45, Mme veuve Ardelier, rue 
Garât. 18. 

St-Seurin : 4 h. 30, Mme veuve Couturou, rue 
Judaïque. 41. 

Convoi mililalre. s 
7 h. 30 : M. P.-M. Lemasson, hôpital militaire. 

Autres convois : 
8 heures : M. A. Fondeville, hôpital St-André. 
8 heures : Mlle M.-C. Campàn, hosp. Pellegrin. 
10 h. 4o, M. P, Gaston, porte du Cimetière. 

A#JV PU Joaillier tW#\5^ Orfèvre 
CHRISTSetBEWTBERS Ji 

Cfaronipe du Département 
Incendie d'un Château à Bassens 

Ainsi que nous l'avons dit dans notre pré-
cédente édition, un incendie s'est déclaré 
lundi, vers deux heures et demie de l'après-
midi, dans les combles du superbe château 
« La Garde », qui se dresse sur la colline 
de Bassens. 

L'alarme fut immédiatement donnée ; deux 
pompes de la poudrerie de Bassens furent 
amenées en toute hâte par le piquet d'incen-
die. Mais ces deux pompes furent impuis-
santes a enrayer les ravages des flammes. 
On prévint alors les pompiers de Bordeaux, 
qui arrivèrent peu après, sous les ordres du 
sergent Pédacon. 

On pensait pouvoir vaincre le fléau, mais 
le manque d'eau vint arrêter les efforts des 
sauveteurs, et on dut abandonner tout es-
poir de sauver le château. 

Seul le mobilier du rez-de-chaussée, d'une 
certaine valeur, ne fut pas la proie des 
flammes. 

Les pertes, on le conçoit, atteignent un 
chiffre très élevé. Le propriétaire de « La 
Garde», M. Emile Maurel, l'armateur bor-
delais, n'a pu encore les évaluer exactement. 

M. Lubbert, maire de Bassens, s'était ren-
du sur les lieux. Une enquête est ouverte 
par la gendarmerie de Carbon-Blanc, pour 
établir les causes du sinistre; mais elles 
semblent être accidentelles. 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 1" mai 

Heures 

Mtntmadelanuit 
g heures du matin 
Midi 
Maœima du tour 

Tner» Baro» 

13 0 
13.5 
22.0 
23.2 

766.5 
765.0 

Ciel 

Peu nuag. 
Clair. 

Vents 

Est. 
Dito. 

BOURSE DE PARIS 
du 1er mal 1917. 

Marché soutenu; 3 % lourd, Extérieure meil-
leure, fonds russes irréguliers, hausse de l'é-
lectro-métallurgie, des métaux et du Boleo, re-
cul de la Penarroya, Rlo-Tinto calme, valeurs 
russes lourdes, américaines fermes, caoutchou. 
tières inactives. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 26 a 6 32; 

Hollande, 2 32 % à 2 36 y,; Italie, 80 à 83; New-
York, 5 67 V, à 5 72 i/,; Portugal, 345 à 365; Pé-
trograd, 1 59 i/, à 1 64 M: Suisse, 109 M à 111 M; 
Danemark, 162 à 166; Suède, 169 i^ à 173 y,; 
Norvège, 166 à 170 14; Canada. 566 y, à 571 w. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 79 75; Barcelone, 79 85; Lis-

bonne, 853; Buenos-Ayres, or, 49 1/4; Rlo-de-
Janelro, 12 15/16; Valparaiso, 11 3/16. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 30 ^Bkîl 

Cuivre. — Comptant : 130 liv. ; à tri^Bfcplj 
129 liv. 10 sh. 

Etain — Comptant: 229 liv. 15 sb. 
mois, 230 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant : 30 liv. 10 sh.; l> 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 80 avril. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — Comp 
tant, 54 sh., payé; mai-août, 54 sh 7 d. HI 
acheteurs: Juillet-août, incoté; septembre - dâl 
cembre, 57 sh., vendeurs. 

Résine. — Comptant : 33 sh. 3 d. 
Bordeaux, 30 avril. 

Les fabricants de produits résineux réunil 
ce jour à la Bourse de Bordeaux, ont Rxi 
pour cette semaine le cours de la gemme à 
0 fr. 57 le litre, aux usages de Bordeaux. 

Le Bouscat 
VETERANS. — La recette et la distribution 

des mandats de la 213e section aura lieu di-
manche 6 mai,' de 10 heures à 12 heures. 

Talenca 
LES CHIENS. — Pendant deux mois, la 

circulation des chiens dans la commune est 
interdite, à moins qu'ils ne soient muselés 
ou tenus en laisse. 

Ces interdictions ne s'appliquent pas aux 
chiens de berger, de bouvier et de chasse, 
q'ui pourront circuler librement, mais seule-
ment pour l'usage auquel ils sont employés. 

Pessac 
ALLOCATIONS. — Les allocations aux fa-

milles des mobilisés seront payées à la mai-
rie dimanche 6 mai, de huit heures à dix 

I heures. 

turou, F. Mondicgt et Maurice Peluchon prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mms veuve COUTUîîOU, 
leur mère, belle-mère et grand'rnère. qui au-
ront lieu mercredi 2 mai en l'église St-Seurin. 

On se réunira A la maison mortuaire, rue 
Judaïque, 41, à quatre heures, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures et demie. 
Pompes funèbres générales. <Si,c Alsace-Lorraine 

AÎ/SC RC RÉPËC Mme veuve D. Laveau HSÎO BJC UtuEO »t son (ils. les familles 
Laveau, Maurel, Balland, Simon, Sanson, 
Bruyère, Moussié et Guesteau ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent de faire en la 
personne de 

Alexandre-Danie! LAVEAU, 
maréchal des logis au 18« escadron 

du train dés équipages, 
décédé aux armées le 20 avril 1917, 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

Ils remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont envoyé des marques 
de sympathie dans cette .douloureuse cir-
constance. 

CHARENTE-INFERIEURE 
ASSISES DE LA CHARENTE-INFERIEURE 

Le toile Crime le Villeirii 
L'interrogatoire de Tourrel, Célestln et Re-

don n'a fourni aucune indication nouvelle 
sur tout ce que l'on sait de cette affaire. 
Célestin a nié être allé à Aulnay et à Ville-
morin; d'après lui il n'a pas quitté Saint-
Jean-d'Angely. L'argent qu'il a dépensé pro-
venait de ses économies, et il n'a rien remis 
ni à Tourrel ni à Redon Bien obligé de re-
connaître sa tentative d'é' asion de Roche-
fort, il déclare « avoir fait une bêtise qu'il 
regrette ». 

Quarante-sept témoins ont été entendus. 
Célestin les a écoutés avec attention, alors 
que Tourrel semblait se désintéresser des 
débats, d'ailleurs peu' mouvementés. 

Tout cela a occupé le.; audiences de lundi 
et de mardi jusqu'à une heure de l'après-
midi. 

On prévoit une audience de nuit, avec un 
verdict très tardif. 

BOURSE! DEC BORDEAUX 
du b* ma*. 1917 

Au comptant : 5 % au porteur, 88 55. Tu-
nisiennes 3 %, 321 50. — Crédit foncier de Fran-
ce, 685. — Obligations foncières 1883, 318. — Est, 
actions de 500 fr., 7S6. — Lyon et Méditerranée 
(Paris à), actions de 500 fr., 1,005; dito obliga-
tions fusion 3 %, 323. — Midi, actions de 500 fr., 
920. — Nord, actions de 500 fr., 1,303. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,090. — Ouest, actions de 
500 fr., 705. — Suez, actions de 500 fr., 4,330. — 
Espagne 4 % extérieure, c. 210, 102 80. — Russie 
1889, 59 50. — Ville de Bordeaux 1891, 438. — 
Tramways électriques et Omnibus de Bor-
deaux, 195. — Tekkah, act., 380; dito parts, 480. 

CRAINS ET FARINES 
Bordeaux, 90 avril. 

Blés. — Non cotés. 
Farines. — On cote : Farines américaines, 

44 fr. les 100 kilos logés, sur quai Bordeaux; 
farines du ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 
kilos nets, rendus toutes gares du départe-
ment; ' farines de cylindre du Centre et du 
Haut-Pays, sans offres ou prix secrets. 

Issues. — On cote : Son tout venant, prix de 
la taxe. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, disponible, 
55 fr. les 100 kilos logés, magasins Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou et avoine de Bretagne grises, prix de la 
taxe. 

Orges. — On cote : Orge de pays, prix de la 
taxe. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, prix de 
la taxe. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 
H ne se traite que de très rares affaires, la 

crise des transpor; i sévissant toujours à l'état 
aigu, et les prix qui sont pratiqués étant très 
irréguliers, les cours sont à peu près nomi-
naux. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, 1 fr. 05 à 1 fr. 15. 
Tartre, selon rendement, le degré, 2 fr. 40 

a 2 fr. 50. 
Cristaux de tartre, le degré, 2 fr. 65 à 2 fr. 75. 
Crème de tartre, les 100 kilos, 390 à 430 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, 950 à 975 fr. 

METAUX 
On léger fléchissement sur les cuivres; tous 

les métaux à tendance très ferme. 
On cote : 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

630 fr. 
Cuivre jaune, en planches, les 100 kilos, 627 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 190 fr. 
Plomb en tuvaux, les 100 kilos, 210 fr. 
Plomb laminé, les 100 kilos, 220 fr. 
Zinc laminé, Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

fr. 
Etain Détroit, les 100 kilos, 750 fr. 
Étain Harvey, les 100 kilos, 740 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 750 fr. 
Antimoine, les 100 kilos. 450 fr. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 1er mai. 
Huile de lin, 252 fr. 

«f mi jutt ») KM» efij/enna» 
Le Bandage Glaser guérit la Hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-
gés de hernies, furent guéris, grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé-
cialiste. 

La bandage de M. J. Glaser est absolument 
sans ressort; il maintient les hernies les 
plus fortes et les plus anciennes, les réduit 
et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'assai en est 
tait gratuitement. ' 

Allez tous voir cet éminent praticien à : 
Marmande, 5 mai, hôtel des Messageries. 
Agen. 6 mai, hôtel du Midi. s""** 
Mirande, 7 mai, hôtel Beustes. 
Fleurancc, 8 mai, hôtel de France 
Gimont, 9 mai, hôtel Lasbat. 
Saint-Gaudens, 10 mai, hôtel Ferrlères 
Lectoure, 11 mai, hôtel de France. 
Moissac, 12 mai, hôtel du Luxembourg. 
BORDEAUX, 13 et 14 mai, hôtel de Nice, 4, 

place du Chapelet. 
UN DES EMINENTS AIDES DE M. GLASER 

recevra également à : 
Niort, 7 mai, hôtel des Etrangers. 
Poitiers, 8 mai, hôtel du Palais. 
Parthenay, 9 mai, hôtel Tranchant. 
Civray. vendredi 11, hôtel de France. 
Ruffec, 12 mai, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande â M. 3, 
GLASER, 63, boulevard Sébastopol, à Paris 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA 
CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

SOUCHEstdsrESTOHAC | 
Boîtes de 0f50-ltr- 2fr- et5* j 

RENTES VIAGERES Xr^SB; 
CAISSE MOBILIÈRE.41 .Boulevard a«s Capaciras.Paril 

SIFS 
risoncertaint Je la TOUX uo ms 6t s«cces) 

Poudre OELARBRË 
La Boiti. Trois lr. dam umla thatmaiiA 

. R VETOEI^ 10, Rug da nyrd t>ARls] 

AMBI 
recevront gratuitement 

rs, mpumijs 
Écrire : 64, Bould de Port-Royal, Paria, 

r-s ftrecte ur .'liî.fiOUfîOUILHOU 
Le Gérant g. B0UCH0I J Jf*e Gérant g. fJOl 

;-f Imprimerie GOUNOUJL 
1 Rue Guiraude, U, liordei 

HOU 
Icaus 

Sauvez vos vignes ! 
Toutes les maladies de la vigne (Mildiou, 
Oïdium, etc.), lotis les insectes nuisibles 
(Cochylis, Pyrale, elc.) sont détruits par 1' 

i base de sulfate de cuivre en bouillie ou solution. 

Optimol liquide ou poudre. Dose pour 120 
litres : 6 lr. Emballage et port en sus. 

— Représentants agricoles sont demandés — 
Adresser commandes : 65 et67, r. de la Victoire, Paris. 
M. Faure. A#. général, 51, Cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

Dépositaires : MM. Fontnouvclle à Libourne, Sarrazin 
à Fous, Gautier à Cognac, Gleizes à St-Eatéphe-Mcdoc. 

'AME! ANTE PI 

A tous les Ages par l'ÊLIXIR de 

qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
quo : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etcuffemonts, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varicos et tflcôres variqueux, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

Demandez gratuitement un intéressant traité de i5o pages ainsi qu'un 
petit échantillon à'Ëlixir de Virginie Nyrdahl, qui vous permettra d'appré-
cier le goût délicieux du produit. 

En découpant ce Bon \j"t*~3 et l'adressant à 
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS 
vous lecevrez gratuitement et franco Brochure et Échantillon. 

0«.r»3i.5.<o3X2ifa,so jpouar lis. Ville IRS7T KViWfc 32-34-88-88. rue Mandron 
liïE/l 11 Cl Cô (Téléphone 196). Bordeaux 

»*"Sa^3S ct ^HVIiH.LANCES en TOUS PAYS 
n § ISËS«S? Mariage?, Divorces, Procès, etc., etc. 

AGENCE DE VERTURY,^-''" UeiaSûrete, £»,'Il,r.Boiidet,lix 

Exiger ce portrait. 

BOB Syphilis, traitées à ^INSTITUT SÉROTHEBAP1QUE du SUD-OUEST, 
23, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

r COIVâiyiESSSOMiMAIRES pour PARIS 
C- PI G MAT & A. FOURCADE 

éparts tous les soirs. — Impasse Ste-Catuerine, 7, Bordeaux 

BOIS 
PULPE DE 

1*3: et Sys-E»I1M 
CKimiQUE et MÉCANIQUE 

Sulfure et Sulfate-Cellulose 
■ toutes 
■ sortes 

\ vendre de suite ou pour livraison ultérieure f. s. b. Suède Condi-
tions documents. Svvedish Bank..Offerts par Ernest rMHILAftWiiR, 
belle, Suède. Adresse télégraphique : « Kroirl/»ixcl©2r ». 

et 

de la 
81, Rue Esprit-des-Lois, 31 — BORDEAUX nvvmm-mmïî, Ecrasent à JîiCRE «r RUBIS 

£*. avsc Cadran hmiaeuz, BU Se! do RADIUM |-Ar);-J 
MTRE marctot 3 jours : métal 20 fr., argent 30 fr. 

HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 
Chronomètres et Montres tous Genres — Catalogue frnneo 

r.TEIJER SPÉCIAL D'à RÉPARATIONS 

Oa Syphilis, Blennorragies, Métrifes. 
%mr 10, rue Marganz - Bordeaux. 

ses urinaires^^^p^s 
contrôlée par l'analyse lo sang. Clinique WASSERMAKN. 
28, rue Vital Caries, BORDEAUX. - Traitement en 
une séance Ues Hëtrécissements, Ecoulements. 

i VENDRE mes^nmron^în 
ACHETERAIS SVifciïS 

e occas.Vidal,Aiguillon (L.-Gne) 

formes à k dfimicile demandées. 
femile-Zola, 117, à ïalen 

Monteuses sur 
l'atelier ou 

117, rue 
ce. 

'tCCIIQ EMPLOYE SERIEUX 
lOOUw et femme pour cour-

ts demandés. Bons appointe-
oents. S'adr. 24, cours Portai. 

»EM. femmo ménage mariée, 
" nouv. coucher ch. elle. Référ. 
jeux gages. 62, r. Ste-Cath< herine. 

IUCUAI BT1S Pommelé, U a., 
jnCB"1" 1 m- 64> à vendre, 
rjhâteau CLARKE, à Listrac. 

N aeta. débutant 13 à u a. pr 
bur., ay. bon. écrit., prés. p. 

Barents. Synd. Eplcl«,56,r.St-Reml 

visib. en manasin, H-
vrés de suite. Perccu-

nflûteuses, mandrins. - H. 
E LÉON, 53, rue Frère, Bordx. 

VE^ÏE PUBLIQUE 
pour cause d'avaries d'eau 

<lo nier 

Vendredi 11 mai 1917, à trois 
heures de l'après-midi, il sera 
vendu pour compte de qui il 
appartiendra, par lo ministère 
de M» GUFFLET, courtier asser-
menté au Magasin des Laines 
des Docks : 

29 Caisses BtHKttjflsBttclriiiiG 
S'adresser au courtier-vendeur, 

4, place Gabriel, 4, Bordeaux. 

OH DEMANDE Tïïkiïiï. 
sant chevaux, pour surveillance 
magasin. Références exigées. — 
S'adresser 7, allées do Chartres. 

AU ACHETERAIT envlr. Bordx, 
vil près gare ou tram, propr. 
rapp. et agrém., envir 2 hect., 
maison l°r ét. b. état, 7 à 8 pièc. 
Ec. av. prix Duran, Ag. Havas. 

ING.-CHIMISTE se charge a 
' forfait toutes recherches, re-
touches Industrielles. — Ecrire 
à EMERY, Agence Havas, Bdx. 

nfyrvviN NOUVEAUOn 1'» 
OU o« W, r. Peyronnet OU c» 

VINICOLE NOUVELLE 
ninrir dt Normandie pur jus 
OlUriL extra. 40 fr. l'hecto. 

Q Expédit. lmméd. proprlê-
-JO té: rouge. 83 fr. l'hecto; 

blanc, 81 fr. Ag" sér. dem. Réf. 
A. Comte, court', Bouscat (Gd«). 

J 'ofhata bouteilles et meubles 
dUIlGlG p. Gardère8, 

24, chemin Clochard. 24, 'faïence 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours, 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

Sardines en Barils 
Belle marchandise bon marché 
Alfred Granveaud, Bordeaux 

Boissons gazeuses 
On dem. garçon livreur connais-
sant chevaux, 57, r. Leyteire, Bx 

Ateliers de la Marine 
31, rue Esprlt-des-Lois, Bordx 
Chronomètres, sextants, loehs, 

jumelles, longues-vues, montres. 
Réparation. Vente. Achats. 

Achète Fil de Fer 
DE VIGNES 

Ecr. Lasserro, 69, r. Kater, Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

Achète corapt* échoppe ou mais, 
rapp. Laval, rue SMean, 30. 

mde porteuse pain. Arnaud, 
'36, rue Judaïque, Bordeaux. 

Charretiers dem. pour entrep. 
bouteilles. 56, r. Minvielle, Bx. 

Bonne sténo-dactylo d1»" emploi. 
B. réf Ec. Marcelle, Ag. Hav». 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'AGE Les symp 

tûmes sont bleu connus. C'est d'à 
bord une sstisatiou d'étouffemenl 
et de suffocation qui étreint la 
gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au vtsag* pour faire place 
a un- sueu. froide sur tout le 
corps. Le ventre devient doulou 
reux, les règles se renouvellent lr-
régulières ou trop abondantes, et 
bientôt la femme la plus robuste 
se trouve affaiblie et exposée aux 

pires dangers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, 
faire une cure avec la < 

JOUVENCE de l'ABBESOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans. môme celle qui n'éprouve au 
cuti malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des Intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la congés 
tlon, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, etc 
Qu'elle n'oublie pa* que le sang qui n'a plus son court 
habitue) se portera de préférence aux parties les plus-
faibles ct y développera les maladies les plus pénibles 
Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro 
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOUVENCE 
de l'Abbé SOURY, la femme évitera toutes les lnflr 
mités qui la menacent. 

Le flacon 4 francs dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de U francs adressé à la Pharmacie 
Mas. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SOCIÉTÉ ANONYME D'APPROVISIONNEMENTS GENERAUX 
Ai capital le 2,000.000 le francs Misés en 20.000 Actions le 100 fr 

Siège social : 40,42,44, 43, route de Toulouse, AGEN ' 
Statuts déposés chei M» DE LACVIVIER. notaire a AGEN 

BM:ÏSSÏOM 
de 4,000 Obligations k 500 fr. 6 O/O nets 

Intérêt annuel : 30 francs nets d'impôts présents et futurs 
Payable par semestre : les I" Juin et t" Décembre 

de chaque année. 
Ces Obligations sont amo'-tissaUles en 30 années à partir 

da 1" Décsmore 1926, au pair, par tirages au sort annuels 
sous reseroe de remoourse ment anticipé à partir de 1926 et de 
rachats en Bourse. 

Prix d'Emission : 490 flJCa Payable en une seule fois, en souscrivant. 
L'EmiBBion sera ouverte ,e 15 Mat 1917. 

A partir «lu i" Juin prochain, le prix d'émission sera 
augmenté de l'25 chaque quinzaine, pour 

intérêts courus. 
Les Souscriptions et Versements sont reçus dés ce tour : 

A la Banque Richard Klehe et C", à Toulouse, et dans ses 
Succursales ; 

A la Banque de lîonleanx. à Bordeaux, et dans «es Succursales; 
A la Banque Cb. «lUilhot, a A«en, et dansvses Suceursales : 
Au Comptoir d'Escompte de Montauban (A. RlBAYROL) 

a ilontanban. 
On peut verser, au compte le li Société, au Crédit Lyonnais. 

La publication de la notice au Bulletin annexe des an-
nonces légales du Journal Officiel a été faite conformément 
a la loi, les » et 16 Avril 1!)I7. et les formalités prévues par le» 
textes concernant les émissions de valeurs mobilières ont 
été observées. 

TRIANON-THÉATRE *?:Sft^âS££r 
Dernières de /, p k Ffc \p\ ! >) louée par une troupe 

la jolie Revue ïAR Ivl i 7 de premier ordre. 
Jeudi et dimanche, matinée a 2 h. 30. 

premier 
— Tous les soirs, à 8 h. 45 précises. 

Prochainement LOUTE, vaudeville. 
Location sans frais de ï a 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

f YSOR ï N F Produit Merveilleux ̂ ^^1 
I_a 1 tJ\/l%AniLi Rasoir et Irritations dé" la Peau. 

Digères, Eczéma 
Maladies de ia Peau 

iqueuses 
dartres, herpès, vices du taag, plaies de 
mauvaise nature réputée» incurables, 
sont Infailliblement guéris, même en 

travaillant, ,„ TRAITEIEUT VÉGÉTAL «n Dr WOLFi 
Poar reoevoir cetto nwr-reilleyM méthodo 6ftA7f$ t .cftANCQ, écrfr* 

là fil.' A. PASSKRIEUX iU M. Spécialiste 45 In ÔCSPKTO. SI09D2AUX ï 

DÉTECTIVE-OFFICE 
Recherch" Surveille",Enquêtes 
G.fflARIN.BMO.r. Ponl-UMousque.Bx 

Moteurs électriques 
Force, Lumière 

IM.FOIMTANAUD 
|Blta me ste-Croix Borûeiu 

Spécialité de Rebobinages 
jrous sytlèmes. continu, altern. 

VENTE, flCH&T, LOCUTION 
Téléphone 5ÔO 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TA.1AN-
LARRIEU et C", 1, 3,.5, 7, cours 
du Pavé - des Chartrons, BOR-
DEAUX, se chargent de toutes 
formalités de douanes: impor-
tation, exportation, consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avan-
tageuses suivant tonnasre. 

Téléphones 42-30 et 14-80 

35 et 35 &is, cours du Médoc, Bordeaux 

LA 

est la pire ennemie de la femme 
LES 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

VENTE AUX ENCHÈRES 
le matin â 9 h. et lo soir à li h. 

Il sera vendu, le 7 mai couranf 
•t jours suivants, dans les ma 
gasins de la Compagnie des che-
mins de fer du Midi (gare d« 
Brienne). à Bordeaux (ministère 
de M. DU VAL, commissaire-pri' 
seur). diverses marchandises, 
notamment : 

Une voiture découverte de li 
vraison à domicile à 4 roues, 
siège élevé avec brancards mo 
biles; billons bois, balles chif-
fons, papier et pâte à papier, 
tissus, cuirs, sulfate de cuivp' 
en cristaux, chaussures, crins 
caisses épicerie, droguerie, sacl 
grains et farine, haricots, cafés 
cacao en grain, vieux cordages 
meules en gré. fûts ammonia-
que, huiles éï •:.->se)ures >l:vfW.es, 
bicyclettes, 21 fûts contenant dt 
la terre et des débris de cuivre 
(balayures d'usine). 

Emballages vides, vins et li 
queurs. 

Ait comptant et 5 % en sus. 
Les lots vendus devront êtri 

enlevés immédiatement. 

A Vf S 

gmsiHBnEtsRnoBiiunanaEeBi 

" FAITES des ÉC 
aaaHaaHBaBiaaBHB 

Îemande homme sérieux sach' 
conduire cheval. 50, r. Borie. 

RIPEAUJ. TOLE ONPULÉS 
VOLETS, PlUtSiENNEU FER 

RIDEAUX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SCB DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENBERG 

35 a U, roc dea Snhllèreis. 

Location machines à Ecrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 

■ r. Ste-C Comptoir 39, t-Catherine. 

A il propriété rapport 100 hect., 
¥■ prairies, bois, vignes, cru 

renommé. Ec. Herp, Ag. Havas. 

SËICTRTCITÉ îsr.p'snsr 
lions installations réparations. 

lUiltOBINAt.ES COMPLKTB 
Il Mme IIS. r. 9" l^atherine. B*. 

JE NE 5-Utoc QUfc L'fe NSL 

PORTRAITS D'ENFANTS 
IXORIAN, 11, rue Daupbtne. Bx. 

«rancis Portraits primes. 

A u terrain industri, raccord* 
B voleferrée.S'«"32.b4Talence 

Achat de tout vestiaire, llnrje 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laiue, pluiae, outils, etc. 
r'Alli-UE. 41. rue tlclleyme, Ux. 

nu DEMANDE jeune employé 
Ulî ou débutant. Mercerie Rlp-
pe, S2. rue Porte-Dijeaux, Bx. 

sont le3 pires ennemies de la Constipation 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES î 
^pour Eviter ou Supprimer la Constipation 

qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladie» 
et mine votre beauté, ayez recours aux 

PUS 
LaxatiVes, Antiglaireuses, Antibiliettses, DépuratiVes. 
Elles ne donnent jamais dé Coliques 

et font toujours de l'Effet. 
En Vente dans toutes les Pharmacies. 
LES EXIGER en BOITES de 1,50 portant na» 

étoile ronge 'marque déposée snr le couvercle 
et les mot» "Bupuls-Lilla " imprimés 

•D noir snr chaque pilule 
de couleur ronge. 

D EMANDE jeune employé con- i 
naissant douane et transit. — ' 

Ecrire Delaune, Ag. Havas, Bx. -

nu DEMANDE femme de cham-
URbre. Sérieuses référ. exigées. 
S'adr. 48, rue de Marseille, Bx. 

demandé, fort, mais 
assez leste, p' four-

gon de livraison. Baratiné, de 
midi à 2 h., Ecole dressage, Bx. 

CHEVAL 

A lfCMnBC en très bon état, 
rCRUnC machine à vapeur 

économique, systèjne Larbodiè-
re, mi fixe, de 30 à 40 chevaux. 
Bernardin, Le Bugue (Dordôgne) 

A lfendre très bon cheval four-
» bu pavé,7,tmp.S'«-CatherIno 

niIASSis Rossel neuf à vendre. î\rShâ,?sls Gregoiro 1910 12 HP, 
2,a00. Renault 20/30. Delhomme, 
57, route du Médoc, Le Bouscat. 

TERRAIN RELIE A VOIE 
FEHltEE, 2 fr. le 

mètre. Ecr. GIL, Ag. Havas, Bx. 

par 

l'usage des SAVON 
, LA PERDRIX 

72 o/o cl'lvuile. 

ï SAINT-MARTIAL 
0 60 o/o d'hu-ilo. 

f LE CORAN ET M. P. & C. 
w à. base d'oléine, 

g) ET DES l LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses. 

\ LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE S 

Produits essentiellement Français ': ■ 
__—— 1 ... a 

fabriqués dans les Usines B 

HUILERIE - SAVONNERIE • STÉARINERIE \ 
de la Cie G" de l'Afrique Française • S 

a 
BORDEAUX — 4, Rue Espril-des-Lois, i — BORDEAUX 5 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52. al. Tourny, t.9-fil 

AU VOUDRAIT LOUER maison 
Un ou appartement vide de 
5 pièces (6 au plus), y compris 
cuisine, cave, eau, gaz, avec ou 
sans jardin. Le local ne devra 
pas être éloigné de plus de 5 à 
6 minute" de l'extrémité de la rue 
Croix-de-Seguey. Adr. offres av. 
prix à A. Chapeau, 7, r.Guiraude 

C hauffeur début, breveté désire 
place Bordeaux ou banlieue. 

S'adr. 29, rue des Bouviers, Bx. 

AFFRETEMENTS. Voilier 200 
tonnes demandé p. St-Malo. 

Tronchet, 1, place Tourny, Bx! 

A U Grosse broyeuse pour cho-
» • colatier ou peinture. LA-

BARTHE, 20, rue Videau. Bdx. 

STENO-DACTYLOGRAPniE 
Langues étrang-, Prépar. spéc. 
aux admin. publ. (par profes-
sionnel 15 ans pratique). Plac. 
assuré. Facll. paiement. Inter-
Offlce, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

LEÇONS STENO-DACT.. ensei-
gnement complet en 3 mois. 

Cours 5' p. m. 13, r. du Manège, 2e 

iftMETE hangar planches, ca-
nunC I C nallsation. cuves ci-
ment, grillages. Ec. Nisar, Havas. 

RIANŒUVRESgrDelarcr^ 

Lo service de santé recevra 
jusqu'au 20 moi courant des ol 
{res pour :n fourniture de œt,2« 
costumes d'hôpital, chacun corn 
posé d'une vareuse et d'un pan 
talon. 

S'adresser pour tous rensel 
peinent? ù ia direction du Ser 
vice de Santé, rue Porte-Di 
jeâux, 18, bureau des marché.-
où sont déposés des cahiers de 
charges et des échantillons types 

AU dem. des ouvrière» en ate 
Wïl lier, 41. rue des Sablières 

H OMME jeune, actif, non ma 
blllsable, habitué au corn 

rrierce. ayant dirigé industrie 
pouvant fournir les meilleu 
res références et garanties 
demande situation. Ecrire Du 
courneau, Agence Havas. Bordx 

QTEXO-DACTYLO 21 ans, ayani 
& notions de comptabilité, df 
mande place. Ecrire Maurin 
Agença Havas. Bordeaux. 

E MPLOYES connaissant l'épi 
cerie, garçons de magasin 

demandés 61. cours d'Alsace. 

SALON DE COIFFURE trèf 
bien situé à v., c. décès, nom 

tues, dames et postiches, bon m 
client. S'" Ané, 27, c. Pasteur, fit 

V £| n nom. à v., c. dép'. état 
ELU neuf, 20, r. de 'foulon 

ny DEMANDE bonne à toul 
Uil faire. Références exigées 
Wilkie, 33, rue d'Aviau, Bordx. 

AV, maison vide, jardin, fac'< 
Valette, 256. c. Bayonne 

PLOMBERIE industrielle, entre 
prise a forfait de chambre dt 

plomb, bacs, réversoirs. réfrigé 
rants. etc.. soudure . nu logent 
plomb, sur plomb. AU. Gillet, 12, 
rue Kourteau, Bordeaux-Bastide 

Matériel chai à v., cuve, près-
seur et access. div., attelagt 

avec. J. Huillet. r. Raze, 19. Bx, 

PnCEDEC-FORTS toutes mar, 
UUrrnCO ques. meubles d« 
bureau. DAYRAUT, 43, c. Cicé, 

EMPLOYE connaissant servie» 
expéditions demandé pa< 

Grande Huilerie bordelaise. 

QTébin DACTVLOUUAl'UlK 
dlCNU COMPTABILITE 
Anglais. Ecoles U. D. S., 39, ru< 
Ste-Catherine et 41, rue Malbec, 
Cours spéciaux par correspond, 

Livreurs à la voiturette deman. 
lés. uoeks de Guyenne, 1, n, 

de La Rousselle. Bordx. Réiér. 

s. S'-Michel, pt-de-la-Maye, d« 
- 1 emp. bur.. 1 ouv. apte fabr. 
cons. 1 embr sacht cond. chevx. 
y 

ON dem garçon magasin sach< 
conduire. 15, r. St-Siméon. 

nu demande ouvrière lisseuse. UN 224. rue de Saint-Genès, Bs 

AU dem. ouvrières travail fa-UN elle 48, r. P.-St-Georges,2i»< 

ON dem. livreur Planteur Cal» 
fa, place Tourny, Bordx. 

ON demande un ouvrier tail< 
leur. 70, rue Pelleport, BdX 

nu demande un charretier. 78, 
Uni quai de Queyrles. 

l3m^ÈRËi1^e^o1Iè-
Perdu 15 avril, écharpe astra-

kan, Grand-Marché, r. RaVez. 
Rapp. 8, r. du Loup. Bonne réc. 

k 

< 


